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SIGNES ET ABREVIATONS 

acc. 	: Accompli 

alv. 	: Alvéolaire 

ap. 	 Apico/apical(e) 

art. 	: Articulation 

BC 	 : Bantou commom 

Cl. 	 ; Classe 

connec. 	: Connectif 

c 	 : Affriquée prépalatale 

dent. 	: Dental(e) 

inf. 	: Infinitif 

imp. 	: Impératif 

lab. 	: Labio/labial(e) 

mod. 	: Modalité 

ne 	 : Afriquée mi-nasale prépalatale 

ny 	 : Nasale dorsale / n / 

pal. 	: .Palatal(e) 

pers. 	: Personne/personnel 

pl. 	 : Pluriel 

sg. 	 : Singulier 

: Palatalisation et/ou Labialisation 

: Accent tonique 
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AVANT - PROPOS 

Parcours de nos études en linguistique  

Notre premier contact avec la linguistique a 

eu lieu, en dehors de notre formation universitaire, à la 

Faculté de Lettres de Lisbonne, auprès du Pr. Y. Centeno 

(dans le cadre de la phonétique générale) et du Pr. L. 

Cintra(dans le cadre de l'introduction aux études lin-

guistiques). 

Notre connaissance en linguistique n'étant 

pas toutefais satisfaisante, nous avons voulu l'approfon- 

dir à travers la participation à des séminaires de forma- 

tion linguistique des cadres 

da, par le Prof. E. Bonvini. 

vi  les séminaires suivants: 

du C.E.T.O., dirigés, à Luan-

-  Pour l'effet, nous avons sui- 

a) Novembre-Décembre 1984 - Phonologie 

b) Septembre-Octobre 1985 - Systématique des 

textes oraux 
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c) Juillet-Octobre 1986 - Analyse et descrip- 

tion grammaticale. 

 

En constatant notre intérêt, le Pr. Bon-

vini nous a conseillé de poursuivre notre formation à Paris. 

Grâc à l'obtention d'une bourse du Gouvernement français, 

nous nous sommes décidée à notre formation en lin-
uu_e_ 

guistique 	un travail de recherche sur une des six 

langues bantu qui font l'objet d'une recherche linguistique 

dans le pays, notamment le kikoongo, à travers une de ses 

variétés. 

t t 

Vous avons obtenu, l!année-dernième la Maî-

trise en Sciences de Langage, auprès de l'UFR de Linguis-

tique Générale et Appliquée à l'Univi!rsité René Descartes 
-Nt c 

Paris V.,- 	teœeccas-ion-rœneus-avons_ass-isté aux séminai- 

res suivants: 

. Syntaxe et Sens (Prs. D. François-Geiger/A. 

Bentolila 

. Introduction à la Socio-linguistique (Pr.C. 

Juillard) 

. Plurilinguisme africain (Pr. L.-J. Calvet) 

. Diversité des Structures Linguistiques (Pr. 

C. Clairis) 

. Systématique des Langues Négro-africaines 

(Pr. E. Bonvini). 
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Au cours de la présente année univer-

sitaire, outre le séminaire de notre directeur de recher-

che, le Prof. E. Bonvini, nous avons suivi les séminaires 

ci-dessous: 

A l'Université de Paris V: 

- " Diversité des structures linguistiques " 

( Prof. C. Clairis, directeur de l'UFR ) 

2. A l'E.P.E.E. : 

- " Le groupe nominal et le groupe verbal " 

( Prof. C. Eagége ) 

3. Au LACITO : 

- Phonétique et phonologie 

- Linguistique comparative et histoire 

- Morphologie - Syntaxe 

( Chercheurs du Laboratoire ) 

Le bilan des séminaires précédents est 

le suivant: 

1. Le séminaire du Pr. E. Bonvini 

A la suite des enseignements de l'année der-

nière, le Pr. E. Bonvini a centré ses exposés sur les no- 
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tions méthodologiques et opératoires nécessaires à l'ap-

proche systématique et cohérente de la description des 

langues négro-africaines. 

Dans le souci de donner une idée la 

plus diversifiée des possibilités d'approche dans la des-

cription linguistique, le Prof. E. Bonvini nous a permis 

d'analyser plusieurs travaux de linguistes africanistes, 

en particulier: 

I. BATIBO, Herman, - Le sesukuma, langue bantu de  

Tanzanie. Phonologie, morphologie, Pa-

ris, Recherches sur les civilisations, 

cahier n° 17, 198 , 340 p. 

2. PROVOOST, D. Pierre et KOULIFA, S. Pierre, - Es-

sai sur la langue ouldeme, Tervuren, Ar-

chives d'anthropologie, n° 30, 1987,249p. 

3. FORGES, Germaine, - Phonologie et morphologie du  
kwezo, Annales du Musée Royale de l'Afri-

que Centrale, Tervuren, 1983, 465 p. 

L'orientation méthodologique de base a 

été celle préconisée par M. Rouis (1 ). Cependant, compte 

(1 ) ROUIS, Maurice, Plan de description systématique des 
langues négro-africaines, in Afrique et Langage,  

n° 7, 1977 ( 1er semestre ), p. 5 - 65 
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tenu des apports d'E. Bonvini à la théorie _de N. Houis, 

nous avons suivi de près son ouvrage qui a pour titre " E-

nonciation et prédication en kasim ". ( 1) 

2. Le séminaire du Pr. C. Clairis 

Le Pr. C. Clairis dont nous avons sui-

vi le séminaire n Diversité des structures linguistiques " 

l'année dernière, a centré, cette année, ses séminaires 

sur quatre points principaux: 

a) Tropologie 

b) Fluctuations de phonèmes 

c) Classes et fonctions 

d) Mort des langues 

La fluctuation des phonèmes, phénomène 

qui se caractérise par l'alternance de deux ou plus de deux 

phonèmes dans la même unité significative, et cela seule-

ment pour certaines unités du lexique, a été traitée pour 

(1) BONVINI, Emilio, Enonciation et prédication en kasim  

Paris, CNRS, 1987, 199,.p. 
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la première fois, par C. Clairis du point de vue fonction-

nel. 

Les fluctuations concernent à la fois 

les unités de la première et de la deuxième articulations. 

De ce fait, selon C. Clairis, ces phénomènes doivent être 

traités dans le cadre d'un nouveau chapitre de la phono-

logie qu'il apelle " Tropologie ". La différence entre la 

Tropologie et la Morphologie relève du fait que la premiè-

re traiterait des variantes possibles et non obligatoires 

tandis que la deuxième traiterait des variantes obligatoi-

res, pour lesquelles le choix n'est pas possible. 

D'après C. Clairis, on doit traiter 

les fluctuations des phonèmes seulement après avoir réso-

lu les problèmes de toutes les autres analyses linguisti-

ques, c'est-à-dire, phonologique, syntaxique, axiologique. 

Dans l'état actuel de notre recherche nous ne sommes pas 

encore en mesure de nous prononcer sur la fluctuation de 

phonèmes dans l'oyo. 

3. Le séminaire du Pr. C. Hagege 

Le séminaire du Pr. C. Hagege, intitu-

lé " Le groupe nominal et le groupe verbal: étude morpho- 



12 

syntaxique, sémantique et énonciative " a été orienté sur 

l'analyse globale du fait linguistique. Le Pr. C. Hagege 

a pris comme base de son analyse quelques langues de la 

partie orientale de l'Europe ( le bulgare, le hongrois ), 

ainsi que quelques langues asiatiques:( le chinois, le ja-

ponais ). 

Bien que travaillant sur la phonolo-

gie, ces séminaires ont été très importants car ils nous 

ont permis d'avoir une idée globale et plus profonde des 

problèmes posés par l'analyse descriptive d'une langue. 

4. Les sessions du LACITO 

Pour élargir nos connaissances en lin-

guistique africaine, nous avons participé à trois des cinq 

sessions organisées par le LACITO pour la présente année 

scolaire, à savoir: 

a) Phonétique et phonologie 

b) Linguistique comparative et histoi-

re 

c) Morphologie - Syntaxe 
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Les trois sessions ont été importan-

tes compte tenu du fait que les exposés portaient sur-

tout sur des langues africaines du groupe bantu. 

Nous avons suivi avec un intérêt par-

ticulier, la deuxième session où nous avons analysé la 

classification des langues en familles ainsi que la possi-

bilité de la reconstruction d' une .proto langue. Cette 

question est d'une importance capitale pour des langues à 

tradition orale. 

Présentation du travail 

; Notre travail a pour but l'obtention 

du Diplfte d'Etudes Approfondies ( D.E.A. ) en linguistique 

générale et appliquée. Il comprend deux parties. 

La première partie, " Bbiographie 

et analyse critique de quelques descriptions antérieures 

du kikoongo 1' relève de-l'inventaire de. - quelques travaux 

concernant le kikoongo et une de ses variétés, en l'occur-

rence l'oyo. 

La deuxième partie, Esquisse fono-

logique de l'oyo " releve de notre projet de thèse , dont el- 



le constitue la première étape. Elle concerne l'étude 

phonologique du parler oyo, préalable nécessaire i. l'é-

tude grammaticale, but final de notre projet de thèse. 



INTRODUCTION GENERALE 

LA REPUBLIQUE POPULAIRE D'ANGOLA 

1. Coordonnées géo-linguistiques 

L'Angola, ancienne colonie portugaise, 

indépendante depuis le 11 Novembre 1975, est un pays afri-

cain situé dans la région occidentale de l'Afrique austra-

le. 

Le pays a une superficie de 1.246.700 

kilomètres carrés, une c6te maritime de 1.650 kilomètres 

et une frontière terrestre de 4.837 kilomètres. 

Au Nord l'Angola jouxte les Républi-

ques du Congo et du Zaire; à l'Est, celles du Zaire et de 

la Zambie; au Sud celle de la Namibie. A l'Ouest le pays 

j 



CARTE N° I - Localisation d'Angola dans l' Afrique australe 
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s'ouvre sur l'océan Atlantique. 

En progressant de la c6te vers l'inté-

rieur du pays, l'altitude qui part de O sur la c8te , 

augmente jusqu'au centre du pays pour atteindre un maximum 

d'environ 2.620 mètres avec le mont M8co. 

Du point de vue administratif, l'Ango-

la est divisée en dix-huit provinces, à savoir: Cabinda, 

Zaire, Uige, Bengo, Luanda ( la capitale ), Malange, Cuan-

za Norte, Lunda Norte, Lunda Sul, Moxico, Bié, Cuanza Sul, 

Benguela, Huambo, Huila, Cunene, Cuando Cubango et Namibe. 

En ce qui concerne la situation lin-

guistique, l'Angola est un pays plurilingue: on y retrouve 

des langues structurellement différenciées. Des_ langues 

bantu ( umbundu, kimbundu, cokwe, kikoongo, herero, nyanye-

ka ), des langues non bantu ( celles du groupe kunde et du 

groupe khoisan). A ces langues africaines s'ajoute le por-

tugàis, parvenu en Angola par le biais du colonialisme, à 

partir du XVIème siècle, et actuellement, langue officiel-

le. 

2. Politiaue et planification linguisticue 

Après l'indépendance, les dirigeants ango-

lais ont décidé de donner un nouveau statut aux langues 
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locales: elles deviennent Langues nationales et le portu-

gais devient la Langue officielle. 

Les choix de la politique linguisti-

que ne se concrétisent qu'à travers la planification lin-

guistique. Celle-ci commence avec la création de l'Institu-

to nacional de linguas en 1585, devenu en 1585 Instituto de 

linsuas nacionais, I.L.N., en abrégé. L'Instituto de lin-

suas nacionais est l'organisme chargé de la recherche con-

cernant l'inventaire et l'étude des langues locales qui, 

pour des raisons historiques ont toutes so ert d'un pro-

cessus de transformation. Parallèllement, on a créé au sein 

de la DINARTE ( Direccçâo Nacional de Arte ), un organisme 

spécialisé dans la collecte et l'étude de la tradition ora-

le. Cet organisme est transofrmé, en 1587, en Centro de Es-

tudos da Tradiçâo Oral, C.E.T.O., en abrégé. 

A la suite des travaux de l'I.L.N. 

le Gouvernement angolais a jugé prioritaire l'étude de 

six langues du groupe bantu, . notamment 	umbundu, le 

kimbundu, le kikoongo, le mbunda, le cokwè et l'oxikwa-

nyama. Pour chacune de ces languestun'alphabet provisoi-

re a été approuvé et des petits textes sont composés 

dans le journal principal - Jornal de Angola -. Des asso-

ciations culturelles et divers organismes d' Etat créent, 

chaque année, des concours d'oeuvres littéraires écrites 

en langues locales. 

r 
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Bien entendu, aucun travail ne peut s'accom-

plir sans la contribution des cadres et surtout des ca-

dres angolais (presque inexistants à l'époque). C' est 

dans ce contexte que des spécialistes étrangers comme le 

Pr. E. Bonvini sont invités à diriger des séminaires de 

linguistique générale et africaine, en vue de la forma-

tion de futures linguistes angolais. 



n 

J 

j 

- 

1 

ni 
J 

PREMIERE 	PARTIE 

1 
] 



( 

I.- BILBIOGRAPHIE 	ET -.ANALYSE 	CRITIQUE 

DE QUELQUES DESCRITIONS ANTERIEURES DU KIKOONGO 

II.- PROJET DE THESE 



I 

-1 	 BIBLIOGRAPHIE ET ANALYSE CRITIQUE DE QUELQUES 

- 
J 

DESCRIPTIONS ANTÉRIEURES DU =OMO 



PLAN DE LA PREUIERE PARTIE 

INTRODUCTION 

1. Les langues bantu 

1.1. Classification 

1.2. Les langues bantu d'Angola 

1.3. Le kikoongo 

1.3.1. Les parlers du groupe kikoongo d'Angola 

1.3.1.1. L'oyo 

A. Coordonnées géo-linguistiques 

B. Coordonnées ethno-historiques 

C. Le nom de la langue 

BILBIOGRAPHIE ET ANALYSE CRITIQUE DE 

QUELQUES DESCRIPTIONS ANTERIEURES DU 

KIKOONGO 

II. PROJET DE THESE 

CONCLUSION A LA PREMIERE PARTIE 



INTRODUCTION 

1. Les langues bantu 

1.1. Classification 

Comme l'a souligné P. Alexandre (1 ), 

le terme bantu est technique et relève de la linguistique. 

Il se refère à un groupe de langues aux caractéristiques 

propres. Les langues bantu ont été classifiées par divers 

auteurs. La classification la plus utilisée est celle de 

M. Guthrie ( 2). Selon M. Guthrie, la classification d'u-

ne langue appartenant au groupe bantu implique l'utilisa-

tion de certains critères; il en souligne les suivants: 

( 1 ) ALEXANDER, Pierre, 1968, p. 1388 

(2) GUTHRIE, Malcolm, The classification of the bantu lan-

guages, London, Oxford University Press, 1948, 

p. 11 - 12 
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a) L'existence d'un système de genres gram-
maticaux, au nombre de cinq, très carac- 

térisés: 

. L'existence de genres monoclasses 

. Le genre représenté par un préfixe à 
travers lequel les mots sont rangés en 
classes allant de dix à vingt 

. L'association regulière de paires de 
classes indiquant le sg. et le pl. 

. L'existence d'un préfixe d'accord de 
classe 

. L'inexistence de correlation entre les 
genres et la référence sexuelle, ou sens 

bien défini. 

b) Une partie du lexique peut être mise en 

evidence à travers des règles pour ex-
pliquer des racines communes. 

L'auteur a classifié les critères ci-dessus 

comme primaires. Parmi les sécondaires il considère: 

a) L'existence de radicaux communs à partir 

desquels sont formés les mots. Les radi-
caux se caractérisaritpar leur composition 
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b) L'existence d'un système vocalique basé 

sur une voyelle centrale avec un nombre 

égal de voyelles antérieures et posté-
rieures. 

1.2. Les langues d'Angola 

En tenant compte des critères ci-des-

sus, M. Guthrie a classé les langues angolaises de la fa-

çon suivante: 

a) Kikoongo - 	- groupe H 10(16) 

b) kimbundu 	- 	" H 21 

c) Ookwe 	- 	" K 11 

d) Lucazi 	- 	" K 13 

e) Luvale 	- 	" K 14 

f) Mbunda 	- 	" K 15 

r-i 

g) Mbwela 

h) Umbundu 

i) Nyanyeka 

j) Oxikwanyama 

k) Herero  

• K 17 

" 	R 11 - 

n R 13 - 

n R 21 - 

n R 31 - 
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De ces trois groupes celui qui in- 

téresse notre travail; est le groupe 	dans le mesure 

où la langue oyo est considérée comme variété du ki-

koongo. 

1.3. Le kikoongo  

Kikoongo est lé nom genérique d 'un 

groupe de parlers utilisés par les locuteurs angolais. 

kikoongo se situe parmi les plus anciennes langues bantu 

qui ont fait objet d' une écriture. En effet, le tra-

vail le plus angien est celui du Pe. Mathieu Cardoso, S. 

J., " Doctrina christa ", traduit d'un manuel d'instruc-

tion religieuse du Pe. Marc Jorge, S. J.(1 ). En 1652, J. 

Gheel écrit un manuscrit du vocabulaire de langue, publié 

en français, en 1928 par J. Van Wing et C. Penders, sous 

le titre " le plus ancien Uctionnaire bantu . En 1659, 

Brusciotto di Vetralla écrit " Regulae quaedam pro diffi-

cilimi congensium idiomatis facioliori captu ad grammati-

cae normam redactae " dont la traduction est parue en 

1882, par H. G. Guiness, sous le titre " Grammar of the 

(1) LUMWAMII, François, Essai de morphosyntaxe systémati-
que des parlers kongo, Pgris, Klincksieck, 1973, 

246 p. 
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kongo language (as spoken two hundred years ago)"( 1 ). 

1.3.1. Les parlers du groupe kikoongo d'Angola  

Dans la République Populaire d'Angola, 

la langue kikoongo est utilisée dans les provinces suivan-

tes: 

a) Cabinda 

. Isundi H16 ( Mboka H15 ) 

. Ilingi H14 ( Mine H14 ) 

• °7° H16a ( Kaleng° H16a ) 

b) Uiee 

. Beembe 

. Kizoombo H16h 

. Nsoso 

. Hungu H33  

( 1 ) GUTHRIE, Malcolm, The western bantu languages, in 
Thomas A. Sebeok, Current trends in linmuistics  
Mouton, TheeHague, Paris, 1971, p. 360 
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c) Zaire 

. Kisikoon g° H16g 

. Kimboma 

. Kisoloongo ( Kimbala ) H41 

1.3.1.1. L'oyo  

A. Coordonnées géo -linguistiques  
6ISLIOTHÈQUF.1,-.. 

CNRS og, 

On ne saurait pas parler de, 	oyo 

sans, auparavant, parler de la province de Cabinda, dont 

une partie de la population utilise cette langue comme 

moyen de communication. 

La province de Cabinda est la province 

la plus septentrionale du pays. Elle se situe à 5° 31' 32" 

de Latitude Sud et 12° 10' 45" de Longitude Est de Green-

wich. Elle est enclavée entre la République Populaire du 

Congo et la République du Zaire,avec lesquelles elle par-

tage les frontières Nord, Est et Sud. A l'Ouest, elle est 

limitée par l'océan Atlantique. La province de Cabinda 

s'étend sur 3.900 kilomètres et possède près de quatre 
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vingt, mille habitants. 

Du point de vue administratif la pro-

vince de Cabinda est divisée en trois municipalités: Be-

lize, au Nord, andana, au centre et Cabinda, au Sud. La 

majorité de la population de la province est 

bakoongo. 

Du point de vue linguistique, on n'y 

retrouve que des langues du groupe bantu, dont l'oyo. D'a-

près nos informateurs, la province de Cabinda est divisée 

en trois centres linguistiques: au Nord l'isundi, au cen-

tre l'ilingi et au Sud l'oyo. Pour eux, il n' y a aucu-

ne différence significative entre l'oyo et le kakoongo, 

connu dans la province sous le terme d'ikokye. D'ailleurs, 

la plupart des auteurs qui ont écrit sur les peuples de 

la région l'admettent. 

Cette position est renforcée par K.E. 

E. Laman (1); dans son "Dictionnaire kikongo-français" il 

présente une carte linguistique des parlers kongo où les 

Bawoyo ( locuteurs de l'oyo ) et les Bakokye ( locuteurs 

de l'ikokye ) apparaissent tous les deux comme locuteurs 

(1) LÂMAN, Karl E., Dictionnaire kikongo-français, avec 

une étude des dialectes les plus importants de la 

langue dite kongo, Brussels, 1936, 

32 
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du kakongo. M. Guthrie présente, dans sa elassifieation 

des langues bantu, le kakongo, le fiote ( oyo ) dans une 

même zone: 1116a  (1) 

Il nous semble que l'existence de deux dési-

gnations pour une même réalité linguistique doit être ana-

lysée dans une perspective politique, plutôt que linguis -

tique. En effet, comme nous l'avons dit précédemment, l'o-

yo était parlé dans le royaume du Ngoyo et le kakoongo dans 

celui du kakongo. Les ouvrages sur les variétés linguisti-

ques de la province ne se rapportaient qu'au kakungo et 

celui-ci a emporté l'avantage sur l'oyo. Cependant, avec 

l' arrivée des Portugais au XVIIème siècle et, par consé-

quent, le bouleversement de la structure socio-politique 

des royaumes, les populations se sont rendues compte 

qu'elles ne parlaient qu'une seule et même langue. Etant 

donnée que l'oyo est la variété parlée à Cabinda, chef 

lieu de la province, cette variété a emporté sur le ka-

kongo. 

Pendant notre enquête, nous avons à plusieurs 

reprises demandé à nos informateurs quelle était la diffé-

rence entre l' oyo et l' ikocye et ils nous ont répondu : 

" Il n'y en a aucune. ?ais, par exemple, nous utilisons le 

(1) GUTHRIE, Malcolm, The classification 	p. 84 - 66 



CARTE N° 6 - Localisation de l'oyo(kakoongo) par rapport aux 
autres parlers kongo 
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mot rtàmphekwà.7 pour signifier " monter " alors 

qu'eux utilisent le mot - itàpukwki7 

B. Coordonnées ethno-historiques  

L'oyo est la variété linguistique parlée au 

Sud de la rivière Chiluango, dans la municipalité de Ca-

binda. Cette municipalité faisait partie de l'ancien roy-

aume de Ngoyo qui, avec ceux de Kakango et _de Loango é-

taient sous la dépendance du roi du Kongo, habitant la vil-

le de Mbanza Kongo, dans la République Populaire d'Angola. 

D'après la traditiaapopulaire, citée par les 

divers auteurs qui se sont intéressés à ces royaumes, il 

existe plusieures versions concernant leur formation.En ce 

qui concerne le royaume de Ngoyo, la tradition veut qu' il 

ait été fondé par la princesse Muam Poenha (6), expulsée 

du royaume du kongo par le rois  son père. Une fois arrivée 

à Ngoyo, elle a épousé un des notables de la région.Après 

son mariage le roi lui a offert cette partie de son terri-

toire. 

(1) FRANQUE, D. José - Nés os Cabindas, histéria, leis, u-
sos e costumes dos povos do n'Goio, Lisboa, Ed.Argo, 

1940, p. 16-17 
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CARTE N° 3 - Limites géographiques du royaume du Ngoyo: 

Nord - Rivière Lulondo 

Est/Sud - aétubli.que du Zaire 

Ouest - Océan Atlantique 
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Une autre version de la tradition pré-

sente l'histoire par l'expulsion des neveux du roi: huits gar-

çons et leur soeur (1). Au cours de leur pérégrination, les 

frères, sous la direction de Makongo l'ainé, se distribuent 

les territoires qu'ils traversent laissant celui de Ngoyo à 

leur soeur Mangoyo. 

Le roi habitait à Mbanza Ngoyo et la 

capitale du royaume était Cyclwà, actuelle ville de Cabinda. 

A noter que même aujourd'hui, les habitants de la province 

utilisent le même mot pdur désigner leur ville. 

Les locuteurs de la langue oyo sont 

les Bawoyo, originaires des Bakcongo. 

C. Le nom de la langue  

Pendant la période coloniale, 1' 0Y0 

ainsi que les autres parlers de la province étaient désignés 

par le nom générique de " fiote ". Les populations, qui uti-

lisent le mot " oyo " pour désigner leur langue et celui de 

" Bawoyo " pour elles mêmes, n'acceptent pas le terme " fio-

te " dans la mesure où elles sentent une intention péjorati-

ve dans ce mot. En effet, les Portugais, au lieu de désigner 

les langues par leurs noms autochtones respectifs, ils ont 

préféré d'utiliser "fiote" .un.mot indigène qui signifie 'tex". 

(1) NARTINS, Joaquim, 1948 a) p. 41-44 
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En ce qui concerne l'origine du nom de 

la langue, C. Serrano (1) et E. Campos (2) soulignent que 

le terme " Ngoyo " vient de / ng6 / qui signifie " léopard" 

et de / 6y? / qui veut dire" vie, force ". A noter que cer-

tains tains auteurs présente es Bawoyo comme étant des brigands 

et des arrogants. 

Selon W. Welmers (3), les parlers u-

tilisés par les locuteurs cabindais sont: le kakongo(fi-

ote), le mboka, le ndingi(ndinzi ou ngingi) et le kisi 

(ma) Ugoyo. Ce dernier terme nous semble ambigu dans la 

mesure où / kisi / vient sûrement de / nsi /qui veut di-

re 11  territoire ". Pour les Bawoyo, / nsi Ifeté / signi-

fie " Afrique, territoire de l'homme noir ". Quant au 

terme " Mangoyo 3, il était utilisé pour désigner le roi 

yo pour désigner le roi ou le prince. De même, le roi ou le 

prince du royaume de Kakongo et/ou Lwango étaient Makongo 

et Malwango respectivement. 

(1) SERRANO, Carlos M.H., Os senhores da terra e os homens  
do mar: antropologia politica de um reino africano,Sâo 
Paulo, FFLCH - USP, 1980, 175 p. 

(2) CAMPOS, Evaristo, Nonografia de Cabinda, in Portugal em  
lifrical  vol. XVII, 1960, p. 30-37 

(3) WELUERS, William, Check list of african languages and 
dialect narres, in Thomas A. Sebeok, Current trends in 
linguistics, Mouton, The Hague Paris, 1971, p. 625 
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2. Analyse critique de quelques descriptions  

2.1. Généralités  

Avant d'aborder la phonologie de l'oyo, 

nous nous proposons de présenter une analyse critique de six 

ouvrages portant sur l'oyo ( kakeengo ) et sur le kikengo. 

Compte tenu de l'état de notre recherche, notre analyse ne 

portera que sur le traitement phonologique et sur les cas 

les plus farppants du traitement du nominal. 

Par traitemente phonologique nous compre-

nons l'analyse de la manière dont les différents- auteurs 

ont interprété les sons de la langue. Par traitement du no-

minal, dans le sens employé par M. Houis ( 1977, p. 28 ) , 

nous comprenons l'analyse des interprétations des nominaux. 

Les ouvrages sont les suivants: 

A. Petite grammaire de la langue fiote 

( USSEL, R. P., 1888 ) 

B. Grammaire de la langue fiote 

( CARRIE, Mgr., 1890 ) 
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Dictionnaire kikongo-français 

( LAMAN Karl L., Brussels, 1938 ) 

D. Essai de morphosyntaxe systématique des parlers kongo 

( LUMWAEU, François, Paris, 1973 ) 

E. Hist6rico sobre a :criaçào dos alfabetos em linguas na-

cionais 

( INSTITUTO NACIONAL DE L1NGUAS, Lisboa, 1980 ) 

F. Esboço fonol6gico. Alfabeto 

( INSTITUTO DE LINGUAS NACIONAIS, Luanda, 1985 ) 

2.2. Raisons de notre choix 

Nous avons choisi les deux premiers 

ouvrages " Petite grammaire de la langue fiote " et u  Gram-

maire de la langue fiote " car ils sont, à notre connais-

sance, les premiers travaux sur les parlers de la province 

de Cabinda. Le troisième ouvrage, " Dictionnaire kikongo - 

français est le premier qui présente un tableau phonéti- 

que des variétés linguistiques de la région. Le quatrième 

ouvrage, " Morphosyntaxe systématique des- parlers kongo " 

constitue la première étude sur des variétés du kikongo 

faite selon une perspective fonctionnaliste. Les deux der-

niers travaux étant les tous-premiers publiés dans la Ré-

publique Populaire d'Angola. 
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2.3. Présentation et analyse des descriptions 

2.3.1. Petite grammaire 4e la langue fiote  

( USSEL., R. P. Loango, 1888 ) 

Cet ouvrage porte sur le kakmngo qui, com-

me nous l' avons souligné, ne diffère pas trop de l'oyo. La 

différence étant surtout le fait que la série de mi-nasale 

est absente dans le kakengo. 

La " Petite grammaire de la langue fiote " 

comprend une préface et neuf chapitres: 

Chapitres: I - De l'orthoFraDhe et de la Drononciation 

Il - Du nom 

III - De l'adjectif 

IV - Du pronom 

V - Du ver b° 

VI - De l'adverbe 

VII - De la mr67)osition 

VIII - De la conjonction 

- De l'in-terjection 



- Traitement phonologique  
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L'auteur a utilisé l'orthographe françai-

se en y ajoutant de nouveuax signes pour représenter les 

sone inexistant en français. 

L'auteur présente les sons de la langue 

comme suit: 

A. a. 	comme en français. 

B. b. 	idem 

D. d. 	idem 

E. e. 	toujours ouvert. 

Fe f. 	comme en français. 

G. g. 	dur, excepté devant i et e: alors il équivaut à 

dj, son particulier qu'il faut apprendre des in•-

digénes. 

GN. gn. comme dans agneau 

H. h. 	rend dur le g. 

I. i. 	comme en français. 

J. j. 	idem. 

K. k. 	remplace le c et le q 

comme tch; même observation que pour dj. 

L. 1. 	comme en français. 

M. m. 	comme en français; se fait peut sentir au commen- 

cement d'un mot, quand il est suivi d'une autre 

consonne. 
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N. n. idem. 

O. o. comme en français. 

P. p. com&de en français. 

R. r. idem. 

S. s. n'est jamais l'équivalent de z. 

T. t. comme en français. 

U. u. se prononce: ou, excepté dans les mots français où 
il conserve le son ordinaire. 

V. v. comme en français. 

X. x. idem. 

Z. z. idem. 

Ai. 	comme ai 

AM. an. comme an dans enfant. 

EN.em. comme in dans matin. 

IM. im. comme l'accusatif des mots de la 3e déclinaison 

avim 

IN.in. comme dans la préposition in. 

OM.om. comme en français. 

De notre étude il ressort caluD l'oyo 

n'atteste le son r II  que dans des mots empruntés au por-

tugais dont l'interférence au niveau lexical est considé-

rable. Le / g / et le / d / ne sont pas attestés dans la 

langue. Au niveau phonétique la langue atteste les conson-

nes dorso-palatales à, E, tà et na. (1 ) 

( ) Cf. Combinaison de phonèmes p. 194 
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Quant aux voyelles, seulement la série 

orale a été attestée. Nous pensons, toutefois, 	que les 

voyelles orales peuvent se réaliser avec une légère nasa-

lité devant une consonne nasale ou mi-nasale. 

Traitement du nominal  

L'auteur commence pour présenter les les 

classes de noms: 

Première classe: noms commençant par " li ". Le pluriel se 

fait en changeant " li " en " ma ": 

Magna pi. maagna, contr. magna :" mars " 

Deuxième n : Noms pouvant commencer par " i ", " li " 

ou sans ces syllabes. Le pluriel de ces 

noms est encore en " ma ": 

zina 

izina 

lizina 

pl. mazina : 	nom 

Troisième 118 : Noms commençant par " ki ". Le pluriel de 

ces noms est " bi n: 

kinkutu pl. binkutu: " gilet, chemise " 
ee 

Quatrième 	: Noms commençant par " m " ou n  

d'une autre consonne: 

" suivis 

a) Un certain nombre fait " mi ' au plu-

riel: 
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-j  

nkanda, pl. nikanda: n  lettre " 

b) Pour certain nombre d'autres, le plu-

riel est " zi ": 

-1 	 nzo, pl. zinzo: 

b) Pour certain nombre d'autres, le plu-

riel est " zi n: 

nzo, pl. zinzo: " maison n  

c) Pour les personnes, le pluriel est or-

dinairement n  ba ": 

ekazi, pi. bakazi: " épouse "  

Cinquième classe: Noms commençant par " mu ": 

1° Pour les choses et les animaux, le 

pluriel se forme en changeant " mu " 

en n  mi n: 

muinda, pl. miinda contr. minda 

" lumière n  

2° Pour les personnes, ' mu n  se change 

en " ba ": 

muntu, pl. bantu : * homme " 

Sixième 	: Noms commençant par " ku ". Le pluriel 

se forme en changeant " ku " en " ma ": 

kutu, pi. matu: " oreille " 

Septième 	: Noms commençant par " lu ". Le pluriel 

se forme en changeant " lu " en n  tu n: 

luandu, pl. tuandu : " natte " 

Beaucoup de mots commençant par " lu " 

ont deux pluriels " tu " et " zi ": 

lutumu, pi. zintumu: " commission " 
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Huitième . 91 	: Les mots tirés des langues étrangères 

ou commençant par " gn " ou par " n " 

suivi d'une voyelle forment leur pluri-

el en ajoutant " zi w au commencement 

du mot: 

gnitu, pl. zignitu: w corps " 

Neuvième classe : Noms commençant par " bu ". Le pluriel 

se forme en changeant " bu " en " ma ": 

buala, pl. maala contr. màla: tvillage" 

Remarque: buatu fait miatu: " pirogue " 

L'auteur présente à part, trois groupes 

de noms : 

1. Les noms abstraits qui n'ont pas ordinairement de plu-

riels; 

2. Les noms que sont employés indistinctement pour le sin-

gulier ou pour le pluriel, bien que réellement au plu-

riel; 

3; Les mots qui sont t ours au singulier. 

De l'étude faite par nous, nous avons 

constaté que le préfixe / 11- / est parfois représenté par 

une variante / I- /. 

En ce qui concerne la quatriame et cin-

quième classes, il nous semble que le. numéro 1 de la qua- 
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trième classe et le n° 1 de la cinquième classe, représen-

tent le genre III, dont les préfixes sont /aw- /(utilisé 

avec les lexèmes & l'initiale vocalique) et/ou / mû /(u-

tilisé avec les lexèmes à l'initiale consonantique) d'une 

part et / 	/ itiou/ 	/ dtattizre part.. Les zuméros 3 

de la quatrième classe et 2 de la einquièmeeeprésentent 

le genre II, dont les préfixes sont / mn / et/ou / à(1)- / 

et / bé- /. Les noms du numéro.2 de la quatrième classe ap-

partiennent au genre VII dont les préfixes sont / 0- / et 

/ zi(N)- /. 

2.3.2. Grammaire de la langue fiote  

( CARRIE, Mgr., Loango, 1890 ) 

Cet ouvrage comprend une introduction 

suivie de deux parties: l'étymologie et la syntaxe. La pre-

mière partie se divise en douze chapitres qui portent sur: 

. L'orthographe et les signes orthographi-

ques du parler 

. L'article 

. Le signe numérique 

. Le relatif 

'1 



. Le substantif 

• Le pronom 

• L'adjectif 

. Le verbe 

. L'adverbe 

. La préposition 

. La conjonction 

. L'interjection 

La deuxième partie de la grammaire, la syn- 

taxe, se subdivise en trois: la syntaxe d'accord, la syn- 

taxe de régime ou de complément et la syntaxe des propo- 

sitions. 

L'orthographe utilisée est la française. 

1. Traitement phonologique  

Selon Mgr. Carrie les consonnes de la lan- 

gue sont les suivantes: 

b c df 

" ggh 

kklm 



npqr 

s t v z 

A propos des connes / g / et / k /1  l'auteur 

affirme: "... nous avons été obligé, pour les représenter, 

de recourir à une accentuation spéciale... toutes les fois 

qu'elles n'ont pas le son ordinaire que ous appelons dur..." 

D'après l'auteur, les chuitantes et la vibran-

te n'existent que dans les mots d'emprunt. En ce qui concer-

ne la vibrante nous l'avons également constaté. Cependant, 

quant aux chuintantes, il nous semble que l'auteur a confon-

du les niveaux phonétique et phonémique. En effet, les con-

sonnes â, z, tâ et ndi ont été attestées dans le parler au 

niveau phonétique: elles sont le résultat de la palatalisa-

tion des phonèmes sifflants / s / et/ou / z / après le pho-

nème antérieur / i / et les variantes des phonèmes dorsals 

/ k / et /ou / ng / devant le même phonème. 

En ce qui:_concerne:le dorsale sonore / g / et 

l'affriquée / dz /, elles ne sont pas attestées dans la lan-

gue. D'ailleurs, la preuve en sont les exemples aue l'auteur 

lui-même présente: 

5'7 

a) / ngeie / " tu " dont la réalisation est 

b) De même,-/ buingi / se réalise i-bwiind.51,7 
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A propos des consonnes nasales l'auteur 

souligne: 

... lorsque les nasales / m / 

ou / n / précèdent immediate-

ment une autre consonne, elles 

ne doivent pas être prononcées 

comme des consonnes distinctes" 

( p.12 ) 

Il nous semble que cette affirmation con- 
j 

	

	
cernant la prononciation témoigne de la sensibilité de l'au- 

teur vers une interprétation monophonématique des complexes 

nasals existant dans la langue; remarquable d' autant plus, 

qu'à l'époque l'auteur n'avait pas à sa disposition les ré-

sultats de la recherche scientifique des sciences du langa-

ge. 

En ce qui concerne les voyelles, l'auteur 

présente, lui aussi deux séries: une orale et une autre na-

sale. A notre avis et pour des raisons avancées auparavant, 

il n'existe aucune voelle nasale dans le parler. 

Mgr. Carrie soutient qu'il existe deux 

accents dans la langue: un accent tonique et un grave. Il 

nous semble, toutefois, que l'auteur confond les accents 

avec les tons. En effet, la langue atteste deux tons: le 
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ton haut, noté / 	et le ton bas, noté / %/. 

En ce qui concerne la longueur, l'auteur 

distingue la syllàbe longue ( qui peut être le résultat soit 

d'une contraction de deux voyelles soit de la présence d'u-

ne voyelle longue dans la syllabe ) de la syllabe brève. A 

notre avis, une syllabe n'est pas longue parce qu'elle con- 

al  tient une voyelle longue. Le parler atteste des syllabes quï 

se réalisent longues dans certains contextes (Cf. p.177). 

B. - Traitement du nominal  

Quant au traitement du nominal l'auteur 

soutient que les nominants ( qui selon lui sont des parti-

cules ) ne doivent pas être liés aux bases dans la mesure 

ou ils assument des fonctions différentes. 

Mgr. Carrie présente les classes nominales 

suivantes: 

	

Classes: lère 	/ li / et / ma / 

	

2ème 	/ i / et / ma / 

Sème - / i / et / u(b) / 

4ème - / ci / et / bi / 
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5ème - / / et / i / 

hème- / n / et / zi / 

7ème - / mu / et / mi / 

Sème - / ku / et / ma / 

9ème - / lu / et / tu / 

luème - / bu / et / ma / 

Le cadre ci-dessus correspond à ce que 

M. Guthrie ( 1948, p. 11-12 ) a appelé " genres ". En te-

nant compte que " ce qui est déterminant c'est la combinai-

son du préfixe nominal et les morphèmes d'accord " (1),nous 

estimons que la première et la deuxième classe représentent 

un même genre. Il en va de même pour la cinquième et septi-

ème classe . En effet, les accords sont les mêmes. Quant 

aux préfixes de classe, Mgr. Carrie les désignent comme par-

ticules. Selon lui, les " particules " ne doivent pas être 

intégrées aux noms car on les trouvent partout: auprès soit 

des noms, soit des verbes, soit des pronoms. Il en donne 

des exemples: 

a) lu tumu lu ntinu 

/ lûtùmù lûntinù / 

mod.sg.genre IX + ordre/connec. + roi 

" l'ordre au roi " 

(1) Welmers, William, 1973, p. 162 

J 
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bj li kumbi li nfalansa 

/ likûmbi limfàlânsà / 

mod.sg.genre V + bateau/connec. + france 

" le bateau français " 

c) li kumbi li izizi 

/ likûmbi liyizizi / 

mod.sg.genre V+ bateau/indice pers. + ve- 

" le bateau 

nir + acc. 

est venu " 

Les exemples précédents mettent à l'eviden- 

ce l'existence de deux particules: / li / et / lu /.Nous pen-

sons que cela est valable en ce qui concerne les potentiali-

tés de départ. Toutefois intégrés dans les syntagmes on voit 

que l'affixe / lu / assume à la fois la fonction de nominant 

(C. Hagege, 1982) et celle de connectif dans l'exemple a) : 

deux potentialités identiques au départ se sont revélées dif-

féremment intégrées dans un même syntagme. De même en ce qui 

concerne l'affixe / 	/ dans l'exemple b).Quant à l'exemple 

c), le préfixe / 	/ est à la fois nominant et indice de 

personnel(formatif) auprès du verbe. 
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2.3.3. Dictionnaire kikongo—français  

-1 	 ( IIKAP, Karl E., Brussels, 1936 ) 

Le dictionnaire de Laman comprend une 

introduction et le dictionnaire proprement dit. L'introduc-

tion se compose d'une étude sur les schèmes tonals du ki-

kongo, d'une carte linguistique des différents_ parlers 

ainsi que d'une description phonétique des principales 

variétés du kikoongo. 

L'orthographe utilisée est adaptée aux 

rarlers dans la mesure où l'auteur a suivi les orienta-

tions de l'Institut des Langues et Civilisations africai-

nes. 

1. Traitement mtrinolonieue  

L'auteur, après avoir donné une idée  

des coordonnées géographique des variétés, présente. les 

respectifs tableaux phonétiques. Relativement au tableau 

phonétique du kakengo présenté ci-desr,:ous, nous y consta-

tons l'existence de la fricative bilabiale /0/ t  eue le 

notre n'atteste pas. Nous pensons que dans le passé cet-

te consonne devait exister dans le parler. Toutefois, a 

cause du contact entre les parlers locales et le portu- 

J 
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• Tableau phonétique du kakongo  

iConson- 

nes 

Bilabi- 

ales 

Dento- 

labiales 

Alvéo- 

lairesalvéol. 

Palato- Palata- 

les 

Vélai-

res 

Explosi-
ves 

+ n 
+ à 

p 	b 

mp mb 
lp lb 

mf 	mv 
lf 

Ofvsz 

	

t 	d 

	

nt 	nd 

	

rit 	M 

n 

àn 

1 

nd 

ril 

ns nz 

às àz 

C 

ne 

ne  

n  ? 

àny 

Y 

ily 

k 	ng 

nk 
nk 

Nasales 

= n 

+ à 

m 

lm 

Latéra-
les 

+ n 

+ à 

Affrica-
tives 

+ n 

+ n 

Fricati-
ves 

.L. . 	12 

+ à 
mp 
l0 

gemi-voy-
elles 

+ n 
, à 

w 

lw 
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:_;ais, les locuteurs de la 	ont dû perdre cette habi- 

tude articulatoire. Aujourd'hui la 1-.nnue n'atteste que la 

.j 	 fricative labio-dentale 	v 1( 1.). 'le tableau de Laman 

n' atteste pas la ralato-alveolaire sonore nd J et-te:3- U 
té par le nôtre. 

Une autre différence .réside dans l'irter.. 

Prétation des phénonènes de- labialisation et/ou palatalisa7  

tion. j'après l'auteur les phonèmes continus / w / et/ou / y / 

et les semi-voyelles du même point d'articulation ne représen- 

tent qu'une même réalité du parler. 	propos de / y / l'auteur 

affirme: " 1..ès souvent l'initiale des verbes est k, alors 

qu'on s'attendrait à trouver y. C'est peut être que le préfi- 

xe de l'infinitif ku, 	après l'amuissement de y, a été ré- 

duit à k, cf. kàmbà, perler (vid. dial. 0), d'où dy-àmbù, p - 

role, ". 7-Totre interprétation diffère radicalement de celle 

de l'auteur. Soit _les xemples:(Cf. K.E. Laman LXXVIII). 

a) / yanika lileeso / H suspendre le mou-

choir " 

b) / iyanikisi lyau / " je l'ai suspendu " 

Nous pouvons constater oue le / y / 

de / yanika / a une fonction différente de celle du / y / 

( 1  ) Cf.  p. 126 
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de / lyau /. En effet, dans le premier exemple nous avons 

affaire à un phonème continu et dans le second, à la pala-

talisation du phonème antérieur de premier de-Té d'apertu-

re / i / devant le phonème central / a /. Les phonèmes con-

tinus / w / et / / représentent une réalité tout à fait 

différente: ils sont des phonèmes au même titre que n' im-

porte (mei autre phonème du parler. 

D'autre part, selon K. E. Laman le 

phonème continu / y / s'amuit après le phonème postérieur 

re de premier degré d'aperture / u /. Quant à nous, il 

nous semble qu'en contexte non initial et postvocalique, 

la semi-consonne / y / se réalise / w / lorsque le phonè-- 

le qui le précède est le phonème postérieure / u /. Le 

trait palatalisé de / y / est ainsi neutralisé au bénefi-

ce du trait labialisé. Ce qui reste, c' est son trait 

asyllabique lié à son statut consonantique. Etant donnée 

que ce phonème . partage avec les voyelles antérieures 

le point d'articulation, il n'est pas pas du tout facile 

d'apercevoir la séquence / -uw- /. D'après l'auteur on vé-

rifie ce qui suit: 

/ ku- + yend- + a / se réalise / kwenda / 

mod. sg. genre XV/ aller 

" aller " 
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b) De même, / ku- + y- + a / se réalise / kwa / 

mod. sg. genre XV / écouter 

" écouter n 

Four K. E. Laman, la consonne / y / 

tombe et la voyelle postérieure / u / se labialise et est 

réalisé par la semi-voyelle homorganique / w /. /-3. notre avis, 

par contre, le Phonème postérieui. se  maintient, et c'est le 

phonème continu / y / qui est réalisé par / w./. En ce qui 

concerne le deuxième verbe, nous pensons que la base n'est 

pas celle indiquée par l'auteur mais une autre: / yùw- /. Ce-

la nous est confirmé non seulement par nos données de terrain 

mais aussi, par l'exemple que l'auteur lui-même donne du par-

fait du verbe: / ywizi /. Le morphème de passé est représenté 

par / -izi / dans le parler. On peut se demander d'où vient 

le / -w- / de / ywizi /. Il nous semble au' on vérifie le sui-

vant: 

a) / 	+ yénd- + à / se réalise /- 1:11wéndà 

b) / 	+yùw- + à / se réalise 	1,76,..rùwà j 

Toutefois, dans le paradigme verbal, 

lorsque le phonème continu / y / est précédé par un phonè-

me autre que le phonème postérieur de premier degré d'a - 

perture / u /, le phonème continu se maintien. Exemples: 
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a) iyanikisi 

indice de pers./ suspendre + accompli 

" j'ai suspendu " 

b) iyendeze 

indice de pers./ aller + accompli 

" je suis allé " 

iyuwizi 

indice de pers./ écouter + accompli 

" j'ai écouté " 

Laman fait aussi référence à la dénasali- 

sation de la modalité pluriel du genre VII / 	/: il 

soutient que ce phénomène se vérifie devant les consonnes 

/ k /1  / t / et / s / et il en donne des exemples: 

a) / -kunyi / " bois à brûler " préfixé 

de la mod.pl. genre VII devient / zi-

kunyi / 

b) De même en ce qui concerne / -tambi / 
empreinte du pied " qui devient / zi-

tambi / 

c) De même / -sende / devient / zisende / 
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Nous avons cependant, constaté le cas 

- / -tè / " cuillère " préfixé de mod. pl. 

genre VII / zi(N)- / se réalise / zintè / 

B. Traitement du nominal  

En ce qui concerne les genres, l'au-e 

affirme que / 	/ est la modalité pluriel du genre II et 

/ u / représente la modalité singulier du genre XI. Nous a-

vons toutefois remarqué, que ces deux nominants sont égale-

ment, variantes des modalités singulier et pluriel du gen-

re VI. Soit les exemples: 

a) / ibûlû / animal " a comme pl. / ebàlù / 

C1.7 (ki-) 	 C1.8 (bi-) 

b) De même, / ifûlà / " foie fi , pl. / ûfùlà / 
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2.3.4. Essai de morphosyntaxe systématique  

des parlers kongo  

( IMEWAMU, François, Paris, 1973 ) 

Cet ouvrage se compose d'une introduc-

tion où l'auteur présente des considérations tant sur l'en-

semble des variantes du kikcngo que sur la transcription u-

tilisée. Il y présente, par ailleurs, les coordonnées géo-

linguistiques du kibengo et ses variétés et définit lé 

cadre théorique de son travail. 

l'étude morphosyntaxique est précédée 

d'un rappel phonologique. Dans ce travail, l'auteur fait u-

na analyse de l'énoncé et des séquences d'énoncés, dont il 

définit les constituants et leurs relations respectives. 

A. Traitement phonologique  

Les phonèmes consonantiques sont pré-

sentés dans le tableau ci-dessous.(Cf. p. 43). .De l'analy-

se des phonèmes on s'aperçoit que: 
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TABLEAU PHONOLOGIQUE 

( P. 43 ) 

Labia 

les 

Labio- 

entales 

Dent.- 

alvéo-  
laires 

Palata- 

les 

Vélai-

res 

sd. 

Occlusives 
sn. 

p 

b 
, 

t 

d 
. 

sd. 
Nasales 

sn. m n JI 13 

sd. 
Fricatives 

sn. 

f 

v 

s 

z 

k 

g zyi 

sd. 
Laterale 

sn. 1 

sd. 
Affricuées 

sn. 

pf 

ibMi 

ts 

dz 

sd. 
Mi-nasales 

sn. 

mp 

mb 

mi 

mv 

nt 

nd 

nk 

ng 
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a) Les occlusives / k / et / g / sont 

rangées dans la série des fricatives; 

b) Les consonnes spirantes / w / et / y / 

sont absentes; 

c) De même, en ce qui concerne les mi-na-

sales / ns / et / nz /. 

Quant aux prénasals, l' auteur les 

présente en disant: " le sujet parlant l'identifie comme un 

seul phonème '(p. 38). Certes, il faut tenir compte des sen-

timents des locuteurs de la langue dans la mesure où ils ont 

de la compétence. Toutefois, nous pensons qu'il revient aux 

chercheurs le rôle d'interpréter à la lumière des notions 

scientifiques modernes, tous les phénomènes apparemment am-

bigus concernant les langues sur lesquelles ils travaillent. 

En effet, étant donné l'existence de positions contradictoi-

res sur l'interprétation mono ou/et biphonématique des pho - 

nèmes mi-nasals(monophonématique chez certains auteurs; bi-

phonématique chez d'autres), il nous semble qu'une interpré-

tation de leur statut s'imposait. C'est-à-dire, il faut don- 

ner un interprétation à partir des raisons internes 	à la 

langue. 

Un autre phénomène très fréquent dans les va-

riétés(nous préférons ce terme à "dialecte qui a une cono- 
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tation péjorative) du kikongo c'est celui de la labialisa-

tion et/ou palatalisation( ). A ce propos F. Lumwamu affir-

me: 

tt Dans la sucession i + V /, on entend: / y 

+ V / dans le cadre d'une syllabe unique..." 

Et il continue: " La transcription permet 

de constater la palatalisation de la conson-

ne précédente. La séquence / C + i + V / a-

bouti à / Cy + V / (p. 28) ". 

Contrairement à ce qu'affirme l'auteur, nous 

pensons que le séquence / C + i + V / aboutit à / C + y + 

V /1  où / -y- / est la réalisation de l'archiphonème / I / 

devant une voyelle centrale ou postérieure. En effet, il 

nous semble que la transcription nous permet de constater 

la palatalisation de l' archiphonème / I / . C'est d'ail- 

leurs, ce phénomène qui s'étend sur la consonne qui précè-

de l'archiphonème. 

De même en ce qui concerne / C + u + V / aui 

devient / C + w + V /. Ici, c'est la labialisation de l'ar-

chiphonème / U / qui s'étend à la consonne précédente. 

En se référant aux voyelles F. Lumwamu dit: 

11 toute voyelle peut être longue ou brève. La longueur est 

automatique dans les contextes radicaux formalisés comme 

suit( la longueur concerne la première voyelle V):"(p.26). 
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Le premier cas concerne la longueur d'une voyelle devant 

une consonne prénasale. Il en donne des exemples: 

CVnCV: kb:mbà 	" balayer " 

kà:ndà 	" famille " 

CwVCV: nwà:t 	" castrer " 

CyVCV: / 	/ " écaille " 

Cependant, l'auteur utilise des mots comme: / mmingu / 

/ mfundll / où nous avons affaire à des voyelles devant une 

consonne mi-nasale mais dont la réalisation n'est pas lon-

gue. 

L'auteur présente un autre exemple , 

celui de l'agglutination du possessif: 

/ mwanà wàkù / qui se réalise / mwànaiku / 

Dans l'exemple précédent, on peut re-

marquer qu'à partir de / mwa.né wà.kù /, deux mots dyssy-

labiques et d'un total de quatre syllabes, on aboutit à un 

mot trisyllabique: deux des quatre syllabes se sont amal-

gamées et devenues une seule syllabe longue. Cet exemple 

et d'autres attestés dans notre corpus renforce notre in-

terprétation de la longueur vocalique ( Cf. p. 66 ci- des- 

sus ). 
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H 
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En ce qui concerne la combinaison de phonèmes 

l' auteur dit que " la structure / CVCV / est totale dans 

la langue "(p. 67). Cependant, en parlant des déterminants 

personnels l'auteur présente comme exemple ce qui suit(p. 

74). 

. / ba:na bà:u / 	" leurs enfants " 

L'analyse de la structure syllabique du deu- 

_J 	 xième mot nous permet de voir que / bà:u / est un mot dont 

la structure est dissyllabique: / bà: . u / et 	.qui peut 

être représentée par / CV.V /. 

Hors cela, nous pensons que les pho-

nèmes spirants dû au fait de partager leur point d'articu-

lation avec les phonèmes postérieurs et antérieurs, sont 

articulés avec une friction bien moins perceptible que les 

phonèmes fricatifs. De même, la latéral exige nn passage 

plus grande que les autres phonèmes sonores. De ce fait,nous 

pensons que ces trois phonèmes peuvent être rangés dans un 

groupe à part, notamment celui des " continus ". 

En tenant compte des considérations 

que nous vemxis de faire, nous proposons le tableau phonolo-

gique ci-dessus: 
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TABLEAU PHONOLOGIQUE 

Labia- 

les 

Labio- 

dentales 

Dent--  
alvéo- 
'aires 

Sif- 

flantec 

1  Palata- 
les 

iélai-

res 

sd. 

Occlusives 
sn. 

p 

b 

t 

d 

k 

g A7 

sd. 
Nasales 

sn. m n 
r 

sd. 

Fricatives 
sn. 

f 

y- 

s 

z 

sd. 

Continues 
sn. w 1 y 

sd. 

Affriquées 
sn. 

pf 

/bv] 

ts 

dz 

sd. 

Mi-nasales 
sn. 

mp 

mb 

mf 

mv 

nt 

nd . 

ns 

nz 

nk 

ng 
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2. Traitement du nominal 

En ce qui concerne les classes nominales, F. 

Lumwamu a utilisé une numérotation différente de celle du 

BC.(Bantu Commun). Il nous semble que, dans la mesure où il 

n'existe aucune uniformisation entre les nominants utilisés 

dans les différents parlersn la numérotation du BC devrait 

être conservée pour éviter des arbitrariétés. En effet, de 

l'étude que nous avaons faite il ressort que la classe 19 

du BC correspondante à la classe 14 de Iumwamu, n'existe pas 

dans l'oyo. De même en ce qui concerne le bembe, le vili et 

le kunyi, qui sont des parlers du groupe kongo ( Cf. Laman, 

1964, vol. 1 ). 

Quant à la classification des classes nomi-

nales en genres, l'auteur affirme: " le kikongo compren-

drait donc trois genres... "(p. 111). A notre avis,. il 

n'existe ,  que deux genres, notamment: 

a) Le genre binaire qui se scinde en deux 

sous-genres: 

. Le genre qui rassemble tous les mots 
qui font leur pluriel dans une classe 

déterminée. Exemple: 

/ muntu / / bantu / 

" être humain " 

76 
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/ lusé lwa lnboté / " un beau visage " 

/ tusé twa tuboté 	" de beaux visages " 

. Le genre qui rassemble tous les mots qui 

font leur pluriel dans une classe diffé-

rente de l'habituelle. Exemple: 

/ luwé / " champignon " 

/ buwé / " campignons " 

b) Le genre unitaire qui rassemble tous les 

mots qu'on ne peut rencontrer que sous la 

forme singulier ou pluriel. Exemples: 

/ bubol6 / " paresse " cl. 14 BC 

/ bukindi / 	courage " 

/ tufinia / " pus ti 	cl. 12 BC 

/ menga / Tt sang " 	cl. 6 BC 

2.3.5. Hist6rico sobre a criaçgo dos alfabetos  

( INSTITUT° NACIONAL DE LfNGUAS, ;Lisboa, 1960 ) 

Cet étude constitue une première appro-

che linguistique des six langues bantu utilisées dans le 

pays. Elle se compose d'une introduction et d'une préface 

suivies par l'analyse phonologique des langues suivantes: 



cokwe, kimbundu, umbundu, mbunda et oxikvanyama. 

A. Traitement phonologique  

En ce qui concerne le kikoongo, les au-

auteurs présentent les phonèmes d'une langue que recouvrent 

tous les parlers du groupe kikongo, utilisés dans la Républi-

que Populaire d'Angola. Ainsi, les phonèmes du kikongo sont 

présentés comme suit:( p.38 ) 

CONSONNES 

sd 

OCCLUSIVES 
sn 

p 

b 

t t 

d 

k 

(g) 

sd 

FRICATIVES 

sn 

f 

v 

s 

z 

LATERALE 

MI-CONS. w 

NASALES rn n 

ni 
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L'analyse de l'ouvrage nous permet de 

faire les remarques suivantes: 

a) Les auteurs ne présente ni la dé-

finition ni le classement des sons; 

b) Les phonèmes mi-nasals ne sont pas 

attestés; 

c) Les auteurs ne présentent aucune 

interprétation de la labialisation 

et/ou palatalisation; 

d) Les phonèmes ne sont classés par 

ordre 1 

e) L'absence de la nasal dorsale /ny/ 

attestée dans notre corpus. 

Les phonèmes mi-nasals ont été inter-

prétés comme séquence de phonèmes. Cette classification 

diffère de la nôtre dans la mesure où nous les avons inter-

prété comme phonèmes uniques. 

En ce qui concerne les phonèmeb voca-

liques, les auteurs les présentent comme suit: 
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VOYELLES 

i 

e 

a 

o 

u ii 

ee 

aa 

oo 

uu 

Du tableau ci-dessus .il ressort que 

les auteurs distinguent deux séries de phonèmes vocaliques: 

une série brève qui s'oppose à une série longue. La lon - 

gueur vocalique, bien que considérée linguistiquement per-

tinente, les auteurs n'ont donnée aucune explication de la 

classification des voyelles. Sur ce plan, nos recherches 

nous ont permis d'aboutir à une interprétation toute diffé-

rente: la langue n'atteste que des voyelles brèves qui se 

réalisent longues dans certains contextes ( Cf. p. h). 

2.3.6. Esboço fonol6gico. Alfabeto.  

( INSTITUT° DE LINGUAS NACIONAIS, Luanda, 1985 ) 

Ce travail qui veut être une révision 

du premier présente, également, une introduction et une 
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préface suivies de l'analyse phonologique des langues ban-

tu citées précédemment. 

A. Généralités 

L'analyse de cet ouvrage nous a per- 

mis de constater que: 

a) Les auteurs affirment que leur a-

nalyse porte sur le parler de Mba-

nza Kongo. Cependant, des six in-

formateurs aucun n'est ressortis-

sant de cette région; 

b) L'analyse de la structure syllabi-

que n'est pas approfonfie; 

c) Les phonèmes continus / w / et/ou 

/ y / sont définis 
	comme semi- 

voyelles; 

d) L'accent tonique est inexistant. 

Les phonèmes consonantiques de la lan-

gue sont présentés comme suit: 
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7-1 

Bila- 

biais 

Lapin

- 3enta ires 

telvéo-1/43ibi-1 

lents tales 

‘Pala-Vélai. 

res 

sd 

ORALES 

sn 

p 

b 

f 

v 

t 

d 

s 

z 

k 

sd 

MI-NASALES 

sn 

mp 

mb 

mf 

mv 

nt 

mi 

ns 

nz 

nk 

ng 

NASALES m n 

LATERALE 1 

MI-CONS. w y 

Une analyse comparative du tableau 

précédent'et celui de i'Esboço..., permet de dégager les 

conclusions ci-dessous: 

a) Dans l'Esboço, le trait pertinent 

retenu est celui de l' oralité. 

De ce fait, les phonèmes occlu-

sifs et les fricatifs sont ran- 
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gés dans une série d'orals; 

b) Le tableau de l'Esboço, atteste une 

série de phonèmes mi-nasals., lesquels 

sont absents dans le premier tableau; 

d) Dans l'Esboço les phonèmes consonan-

tiques sont rangés par ordre ce qui 

n'a pas été fait dans le premier ta-

bleau. 

c) En ce qui concerne les phonèmes voca-

liques il est à remarquer que le ta-

bleau de l'Esboço n'atteste pas la 

série nasale attestée par le premier. 

B. Traitement phonologique  

1. - Phonèmes consonantiques: 

Nous constatons que les auteurs sou-

tiennent que / p / s'oppose à / mp /. Cependant des oppo-

sitions présentées, aucune rapproche / p / à / mp /. De 

même en ce qui concerne les oppositions /k AN,/ nk / et 

/ ng /n,  / nz /. 



En se référant à la longueur vocalique 

les auteurs affirment: 

" Toutes les voyelles se réalisent phonéti-

quement longues devant une séquence formée 

par une nasale et une occlusive."(p. 13). 

Et ils continuent plus loin: 

" La nasale syllabique est représentée par 

/ m / ou / n / selon le cas et doit se 

maintenir au cas où elle est suivieerune 

séquence formée par une nasale -et une 

consonne pré-existante." (p. 28). 

Les extraits ci-dessus nous permettent 

de constater que pour les auteurs, " phonème unique " 	et 

" séquence de phonèmes " représentent une même réalité. A 

notre avis, par contre, nous pensons qu'une fois attestée 

au niveau paradigmatique (ce que les auteurs ont fait) l'i-

dentité phonologique des mi-nasales comme phonèmes uniques 

on ne pourra plus les traiter de " séquences ". 

A propos de la voyelle / u /1  les au- 

teurs soutiennent: 

" ....elle se réalise comme semi-consonne 

/ w / ou / q / en position postconsonan-

tique et devant une voyelle. "(p. 13) 
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Il arrive que les phonèmes continus / w / et / y / sont 

àttestés comme semi-consonnes. En ce qui concerne ce 

classement nos arguments restent inchangés: dans l'appro-

che phonologique du kikongo, il faut distinguer les pho-

nèmes continus / w / et / y / des semi-voyelles du même 

point d'articulation. D'ailleurs, les auteurs eux -mêmes 

en donnent des exemples. L'identité phonologique de ces 

phonèmes ressort des exemples: 

wéngà " crier de 	 yéne " se plaindre " 

douleur " 

y6kà " griller " 

y6kà " griller " 

16kà " ensorceler " 

z6kà " creuser " 

Le fait que ces phonèmes partagent le 

, trait " arrondi " et/ou " non arrondi " avec les voyelles 

postérieures et/ou antérieures, ne nous permet pas de les 

nommer " semi-consonnes " une fois que les semi - voyelles 

sont sommées de façon identique. A notre avis, leur compor-

tement dans la langue est identique à celui de n'importe 

quel phonème consonantique. 

2. Phonèmes vocaliques: 

Contrairement à ce qui .a été fait 

dans lé " Hist6rico..f, les auteurs présentent une seule sé- 
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rie de voyelles brèves. La longueur vocalique y est inter-

prétée comme étant un phénomène contextuel (Cf. p. ci-des- 

sus). Cependant, ils 	n' ont donné aucune interprétation 

de la longueur vérifiée dans les exemples ci-dessous où on 

n'a pas affaire à des phonèmes mi-nasals dans la syllabe 

qui suit la voyelle à réalisation longue: 

s6là " couper les 	 sèèlà " choisir " 

broussailles " 

J 

k6là mûrir n  

kûlà n  expulser " 

kèèlà " cueillir " 

kùùlà " libérer " 

Les exemples précédents nous posent un 

autre problème: comment peut-on opposer une voyelle à ton 

haut, noté / '/, à une voyelle à ton bas, noté / 7, dans 

une langue où l'opposition tonale est linguistiquement per-

tinente? En effet, les auteurseux-mêmes, opposent: (p. 13) 

J 

k66kb " mâle " 

166mbà " demander " 

(M)Mbll " mer n  

kèèkb " bras " 

lèèmbà n  être mûr " 

mbù " moustique " 

3. Organisation du tableau: 

En ce qui concerne l'organisation du 

tableau phonologique, il est à remarquer que, compte tenu 
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de notre analyse des phonèmes continus / w / y. / 1 -/ et 

/ y / (Of. p.74 ci-dessus) et du fait que, soit les pho-

nèmes palatals,soit les vélaires impliquent l'utilisation 

du dorso de la langue dans leur articulation, on pourrait 

les ranger dans un ordre de " palato - vélaires ". Ainsi, 

nous proposons le tableau ci-dessous: 

TABLEAU PHONOLOGIQUE 

Bila- 

biais 

Gabio-A1véo- 

lentallaires 

Sibi- 

lents 

Palato 

vél. 

sd 

Orals 

sn 

P 

b 

f 

y 

t 

d 

s 

z 

k 

sd 

Mi-nasale 

sn 

mp 

mb 

mf 

mv 

nt 

nd 

ns 

nz 

nk 

ng 

Nasals m n 

Continus w 1 y 
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MORPHOLOGIE ET SYNTAXE DE L' 0Y0 



II - PROJET DE THESE: MORPHOLOGIE ET SYNTAXE 

DE L'OYO 

1. Généralités  

Notre thèse portera sur l'étude de la 

morphologie et la syntaxe de l'oyo. Elle répond à la problé-

matique linguistique de notre pays ( la majorité des langues 

locales n'ont pas fait l'objet d'une recherche linguistique), 

et souhaite être une contribution à l'éclaircissement de cet-

te problématique, grâce à la description systématique d' une 

langue non encore décrite selon les critères de la linguis-

tique d'aujourd'hui. 

2. Orientation méthodologique 

L'orientation méthodologique est celle 

préconisée par M. Houis(1) dans-son article n  Plan de 

(1) HOUIS, Maurice, - Plan des description.systématique des 

langues négro-africaines, in Afrique et Langage, n° 7, 
ter semestre, p. 5 - 65 

_j 
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description systématique des langues négro-africaines, paru 

dans le n° 7 de la revue Afrique et Langage, mais nous es-

sayerons d'intégrer les apports d'autres linguistes africa-

nistes, en particulier, ceux du Prof. E. Bonvini, notre di- 

recteur de recherche et ceux des chercheurs bantouistes. 

D'après M. }louis,: 

Ce plan de description systématique 

est articulé selon une dynamique in-

terne. La succession des chapitres 

et des paragraphes est progressive. 

Il s'agit d'abord d'avoir une vue 

synthétique et formelle des princi-

pes qui organisent le discours se-

lon un nombre fini de schèmes. Puis 

les nominaux, plurifonctionnels , 

sont identifiés avant les verbaux, 
monofonciionnels, les constituants 
avant les syntagmes de constituants, 

les noms avant les pronoms, les é - 
noncés révélateurs avant les énoncés 

amrginaux. Ainsi chaque partie béné- 

ficie de l'apport des parties précé- 

dantes tout en spécifiant son propre 

apport en vue des suivants "(M.Houis, 

1977, P. 7) 

Selon l'auteur, la morphosyntaxe est 

le premier palier de la description Systématique. Elle est 

un palier formel: " les schèmes d'énoncés sont identifiés, 

d'après leurs termes nécessaires ( nexus ) et leurs termes 
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annexes ( expansions ), ainsi que les classes de constitu-

ants nominaux et verbaux. " ( M. Houis, 1977, p. 15 )• Et 

il continue plus loin: 

" la morphosyntaxe, palier organisa-
teur de la description systémati-
que, va se développer en deux au-
tres paliers: la lexicologie suc-
cessivement des basesIdes nominaux 
et des verbaux, puis la sémio-syn-
taxe où sur la base des identifica-
tions morphologiques autorisées par 
les deux parliers précédents sont 
identifiés en tant que syntagmes 
la proposition et la séquence de 
propositions. Ce parcours est dé-
fini par le schéma ci-dessous."(X. 
Houis, 1977, p. 17 ) 

LANGUE1 

MORPHOSYNTAXE 

	

SEMIO-SYNTAXE 

J 

LEXICOLOGIE 



2.1. Notions opératoires  

Selon M. Houis, l'énoncé ( dont _relè-

vent les notions de " nexus " et " expansions ", le cons-

tituant et le morphème sont les principales notions opé-

ratoires pour la description d'une langue. Nous en don-

nons ci-après les définitions présentées par l'auteur lui-

-même. 

2.1.1. L'énoncé  

" ... l'énoncé est le lieu des u-

tilisations de la langue, sus-

ceptible d'être limité dans sa 

manifestation par des pauses 

absolues, réductible à un schè-

me qui rend compte de l'organi-

sation de sa cohérence sémanti-

que ". ( N. Houis, 1974, n° 2, 
p. 11 ) 

Par conséquent, il est possible de rédui-

re un énoncé à un " contraste de deux structures: un sup-

port, nécessaire et morphologiquement spécifique (de ce fait 

définatoire) - le " nexus " et " des apports n, només n  ex-

pansions ". La différence entre nexus et expansion relève du 

93 
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fait que le premier " est toujours présent et ce sont ces 

propriétés qui sont définatoires des types d'énoncés ". 

Les expansions, par contre, " ne sont pas toujours attes-

tées. Elles sont annexes""( M. Houis, 1974, p. 15 ). 

2.1.2. Constituant syntaxique  

Le constituant syntaxique, unité fonda-

mentale du discours est, d'après M. Houis, " le signe lin-

guistique tel qu'il est formalisé pour assumer un terme 

syntaxique " ( M. Houis, 1974, n°2, p. 20 ). Le constitu-

ant syntaxique a pour schéma: 

lexème + (ndérivatifs) + morphème majeur 

base 

E. Bonvini (1) renforce la définition 

ci-dessus en définissant le terme syntaxique comme: 

(1 	BorvINI, E., 1985, p. 43 

J 



J 

95 

L' ntité linguistique qui parti-
cipe à - la structuration)de la 

prédication en tant que. support 
d'une relation prédicative qui 

oppose sur l'axe syntagmatique 
propre à lasegmen,i/alité, un 
n  prédicat " à un " non prédicat". 

2.1.3. Norphème  

Le morphème est l'élément fondateur de 

" l'identité des noms et des verbes " (M. Rouis, 1977, p.6).. 

3. Le corpus  

3.1. Généralités  

Le corpus est la base de n'importe quelle 

approche d'une langue. Nous avons, par conséquent, consacré 

une attention particulière à la collecte et à l'organisa-

tion de ses éléments. Notre corpus a été recueilli en plusi-

eures étapes auprès d'angolais dont l'oyo est la langue ma-

ternelle. Depuis 1966, nous nous sommes rendue. plusieures 
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fois dans la province de Cabinda, au village de Kayo, plus 

précisement, d'où proviennent la plupart de nos informa-

teurs. 

3.2. Composition 

Notre corpus se compose de discours pris 

sur le vif ou provoqués par nous. Ainsi, nous avons re-

cueilli: 

a) Un lexique d'environ 2.500 items. 

b) 1000 phrases 

c) 10 contes 

d) 30 proverbes 

e) 10 devinettes 

3.3. Exploitation des données  

Pour l'organisation de notre corpus,nous 

avons utilisé les questionnaires proposés par J.M.C. Thomas 
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et L. Bouquiaux (1 ). Nous avons également utilisé la 

technique d'enregistrements directs. Ceux-ci ont été fait 

en deux étapes: dans un premier temps, nous n'avons enre-

gistré que des mots isolés; dans un deuxième temps, nous 

avons enregistré ces mêmes mots, intégrés cette fois, dans 

un syntagme. 

Le dépouillement de nos données a, lui 

aussi, été fait en deux étapes distinctes.En premier lieu 

nous avons transcrit les mots isolés, ce qui nous a permis 

d'inventorier tous les sons existant dans le parler, et de 

dresser le tableau phonétique de la langue. Ensuite, nous 

avons transcrit les mots des syntagmes, ce qui nous a ren-

du possible de dégager les différentes combinaisons des 

sons repérées dans l'étape précédente, ainsi que des chan-

gements tonals. 

Dans l'analyse phonologique du parler pré-

sentée dans la deuxième partie figurent des.extraits de ce 

corpus. 

(1  )THOMAS, J.M.C. et BOUQUTAUX, L., Enquête et description 

des langues à tradition orale, Paris, SELAF (NS 1), 3 

vol., 950 p. 



4. Les informateurs  

Nos informateurs sont tous nés dans 

la municipalité qui fait l'objet de notre recherche:• la 

municipalité de Cabinda. Ils possèdent donc tous, l'oyo 

comme langue maternelle. Malgré qu'ils soient en majori-

té bilingues ( oyo - portugais ), ils ont une bonne con-

naissance de leur langue maternelle, puisqu'ils l'utili-

sent couremment. En voici la liste: 

1. André Rodrigues Mingas Junior, 83 ans, né 
au village de Kayu, commerçant; 

2. José Bréz Holandez, 71 ans, né au village 

de Kayu, pêcheur; 

3. Luciano Sita, 64 ans, né au village de 

Ntandu - Nzinzi, enseignant; 

4. Antemio Filipe Rosa, 62 ans, né au village 

de Syadede, enseignant; 

5. Gabriel Nionje Seda, Pe, 58 ans, né à Xi-
ndende, licencié en sociologie; 

6. Maria da Felicidade Fernandes, 52 ans, née 

au village de Kayu, enseignante; 

7. Francisco José, 39 ans, né au village de Ka-
yu, responsable de la délegation du Secréta-

riat d'Etat à la Culture dans la province de 

Cabinda; 

98 
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8. Gervésio André Pukuta, 25 ans, né 
au village de Kayu, étudiant en 

théologie; 

9. Pedro Sevo Agostinho, 24 ans, né 
à Cabinda, chef-lieu de la provin-
ce, étudiant en théologie; 

10. Afonso Liberal, 24 ans, né à Kali-
beba ( Subantandu ), étudiant en 

théologie; 

11. Miguel Zinga Lubalo, 19 ans, né 
à Cabinda, étudiant de l'ensei-

gnement sécondaire. 



CONCLUSION A LA PREMIERE PARTIE 

Notre analyse critique consacrée à 

six ouvrages selectionnés avait pour but d'analyser d' a-

bord les descriptions concernant le. kikoongo ainsi que 

quelques de ses variétés de dégager ensuite, les aspects 

ou phénomènes de la langue apparemment ambigus. Pour ces 

raisons notre choix a porté sur la selection de trois oeu-

vres anciennes et trois autres de date plus récente. L'a-

nalyse nous a permis de constater que: 

a) La première oeuvre présente les 

sons de la langue et fait une p 

analyse de la combinaison des scias 

vocaliques; elle présente les ac-

cords mais aucune analyse; 

b) La deuxième, hors la présentation 

des sons, fait une analyse plus 

profonde de la combinaisons des 

sons vocaliques; relève l'existen- 

<1, 	er,,,,, 
v.,'. 

,....: '60 
l',,'
,, 
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ce des complexes nasals ; présente u-

ne interprétation de la longueur vo-

calique: la longueur vocalique résul-

te d'une gémination. Elle présente , 

également, une analyse du systéme 

d'accords. 

c) La troisième oeuvre présente, pour 

la première fois, un tableau phoné-

tique; elle présente, également 

pour la première fois, une analyse 

de l'harmonie vocalique et consonan-

tique des parlers de la province de 

Cabinda. 

Les trois dernières oeuvres concernent 

le kikoongo. 

- La n  Norphosyntaxe systématique des 

parlers kongo " n'analyse que quelques parlers, en parti-

culier ceux de la République Populaire du Congo. K. E. La-

man avait également présenté une étude des parlers kongo, 

mais il l'a limitée aux " dialectes les plus importants " 

et il les a indiqué, ce qui F. Lumwamu n'a pas fait; 

- Le " Hist6rico sobre a criaçâo dos 

alfabetos em linguas nacionais " comprend, entre autres, 
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une analyse phonologique du kikoongo. Cette étude ale mé-

rite d'être la première tentative d'approche de la langue 

faite dans la République Populaire d'Angola, sans toute-

fois posséder la rigueur et la profondeur voulues. 

-LIn Esboço fonolkico. Alfabeto. n  

qui prétend être une révision de la précédente, présente 

également des insuffisances, notamment en ce qui concer-

ne: 

- L'interprétation de la longueur vo-

calique; 

- L'interprétation des phénomènes de 

labialisation et/ou palatalisation; 

- L'interprétation des consonnes mi-

nasales; 

- L'analyse de la syllabe. 

Les résultats de l'analyse effectuée 

nous ont conduit à considérer qu'il s' impose dans l'ap-

proche linguistique de l'oyo, de procéder à l'interpréta-

tion de ce qui suit: 

a) Statut monophonématique des conson-

nes mi-nasales; 
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b) Longueur vocalique; 

c) Palatalisation; 

d) Labialisation; 

e) Consonnes vocaliques; 

f) Syllabe. 



DEUXIEME 	PARTIE 



ESQUISSE PHONOLOGIQUE DE L' 0Y0 



PLAN DE LA DEUXIEME PARTIE 

INTRODUCTION 

1. Généralités 

2. Méthodologie 

LES PHONENES 

1.1. Généralités 

1.2. Identification des phonèmes 

II.- LA SYLLABE 

IIL -TONS ET ACCENT 

CONCLUSION GENERALE 

BIBLIOGRAPHIE 

TABLES DE MATIERES 



INTRODUCTION 

1. Généralités  

L'objet de cette deuxième partie de 

notre travail est une " Esquisse phonologique de l' oyo. 

Compte tenu que l'oyo n'existe qu'à l'oralité d'une part; 

qu'elle a été en contact avec le portugais dont elle a 

subit l'interférence d'autre part, pour mieux saisir ce 

parler, nous avons systématiquement écarté de notre ana-

lyse tous les. mots d'emprunt. 

Les exemples choisis par nous, sont 

des paires minimales les plus parfaites possibles: les é-

léments de classe préfixés n'ont été retenus, les opposi-

tions se faisant au niveau des thèmes et des bases des u-

nités considérées. 
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L'orthographe utilisée est celle 

préconisée par l'I.P.A. ( International Phonetc Asso-

ciation ) mais adaptée aux langues africaines par l'Ins-

titut Africain International. 

2. Méthodologie  

Notre analyse est faite dans le ca-
dre dre fonctionnaliste préconisé par A. Martinet (1). A no-

tre connaissance, il n'existe aucune étude fonctionnelle 

de l'oyo d'où notre intention de vouloir, à travers no-

tre travail, contribuer à combler cette lacune. 

Le travail se fonde sur l'eiistence 

de paires minimales prouvant l'identité phonologique de 

chaque consonne et/ou voyelle: l'identité des différents 

phonèmes de l'oyo a été définie par référence au contex-

te oppositonnel des phonèmes. 

( 1 ) MARTINET, André, - Elémênts de linguistique géné-

rale, Paris, Armand Colin, 1986(1er ed. 1970),.  

222 p. 
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I - LES PHONEEES 

1.1. Généralités  

Etant donné que les phonèmes consonanti-

ques sont plus nombreux que les vocaliques, nous allons com-

mencer notre analyse par les premiers. 

Avant de passer à l'identification des 

phonèmes de l'oyo, il nous semble utile de présenter un ta-

bleau rassemblant tous les sons existant dans la langue,se-

lon notre notation. 

En ce qui concerne les phonèmes vocali-

ques, nous avons remarqué l'existence de voyelles longues 

et brèves dans le parler. Nous avons également remarqué que 

les voyelles brèves sont les supports des tons simples et 

que les voyelles longues sont les supports des tons comple- 
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xes ( montant et/ou descendant ). Ainsi, par économieltou-

\J tes les voyelles longues seront notées par une seule voyel-

le car la présence -Mun ton complexe implique l'existence 

d'une voyelle longue comme support. 

1.2. Idenfication des phonèmes consonantiques  

En partant de notre tableau phonétique, 

nous nous efforcerons de dresser l'ensemble des phonèmes 

consonantiques du parler en les opposant les uns par rap-

port aux autres. 

Toutes les consonnes, à l'exception de 

la labiale / w / et des palatales / y / et / ny /, subis-

sent des phénomènes de labialisation et/ou palatalisation. 

( 1). 

Notre analyse est basée sur les traits 

disitinctifs suivants: 

a) Le point d'articulation 

b) Le mode d'articulation 

( 1) Voir discussion p.170 et 173 



111 

TABLEAU PHONETIQUE 

Point 

Mode 	d'Art. 

d'Art. 

Bi- 

Lab. 

Lab. 

DentIeht. 

Ap. Ap. 

Alv. 

Post 

Alv. 

, 
Pré 

Pal. 

Dorso 

Pal. 

Vé-

Mire 

Sourd. 
Occl. 

Sonor. 

p 

b 

t 

d 

k 

Sourd. 
Fric. 

Sonor. 

f 

v 

s 

z 

S 

3  

Sourd. 
Affr. 

tS 

Sourd. 
Pré-nas. 

Sonor. 

mph 

mb 

re 

Ir. 

nth 

nd 

ns 

nz 

nS 

n3 

nt5 

nd3 

le 

le 

Nasales 

, 

m n  

. 

jt 

Latérale 1 

Vocaliques w à 
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Les sons représentés dans le tableau phonéti-

que ci-dessous peuvent être attestés dans les exemples qui 

suivent: 

Bilabiales: 

.

• 

/ 
/- b ]  

• mph 

/- mb 

[m J  

Labio-dentales : 

f 

@ vJ  

r

• 

e .7 

• 19v 

/P6Pà-7 

ie bblàj 

f mphiltà 

mbéàmbi 

/- minà 

v5là 

É exibù 

J 

• accabler de fatigue 

• pourrir " 

• blessure 	(coup) 

iguane H 

't avaler H 

refroidir 

pailles pour cou-
vrir les cases " 

" pluie " 

i- fifà_7 	" baiser " 

Apico-dentales: 

[t] 	 Z- tàià 

[ dJ 	ld3?à J  

Z"- nth 	 nthéàucii 

• nd 1 	 -É nd5c3. 

n 	 nikà 

" observer 

11 écouter tt 

soleil 
t, sorcier 'I  

" nier 

Apico -alvéolaires: 

[s] 
	

• 

sikà 
	

creuser 

I- z _/ 
	

• 

z5 ..9gà 
	

" mesurer 



" entrer 

I t cruche I t 

• crocodile 

• augmenter " 

n aboyer 
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a ns 
	 nsitù 
	

Il forêt " 

• nz 
	 Il chemin 

Post-alvéolaires: 

( S2 

ÇnSJ 
• n  

f liS bk-à j 	" cuisse 

11.3ù15.ngà J 	" enceinte " 

inS é 1ns è 	balays 

zin3à1à 	doigts 

Pré - palatales: 

/ c / 	 ftSfine_7 

/ ne / 	 ntSimà _7 

   

II raffermir 

singe " 

t 1 

II 

 

Dorso-palatales : 

[Ji .7 
	

p-Ikà 
	

" pulvériser " 

fj ] 
	

f j5ià _Z 
	

" chanter " 

Vélaires: 

I-  idtà 

ugéànel 

Labio-vélaire: 

w 	 [w5kà j  

Latérale : 

[ 1J 	 15ià _7 
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1.2.1. 	Le phonème / p / 

L'identité phonologique de ce 

sort des rapprochements suivants: 

phonème. res- 

 

  

a) 	p- / b- 

pl"Itàmà " se lancer dans 

dans l'eau " 

blitàmà " s'accroupir " 

pàlekwilà " censurer " 

pàbikà " lancer de la 

boue contre un obs-

tacle " 

bàllikwilà "être con-. 

tre quelqu'un' 

bàbikà coler " 

pàlà " dépasser le bord t 
	

bàlà " penser " 

bord " (rivière) 

c) 	/ t- 

pàlà " dépasser le 

bore(rivière) 

pàtàmà " être embour- 

bé " 

tàlà " regarder " 

tàtàmà " allumer " 

 

pàlà " dépasser le 

bord "(rivière) 

sàlà " travailler " 
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pindà 1' noircir " 	 sindà " sombrer n 
(nuages) 

/ p / est bilabial, occlusif, oral et 

sourd. Nous n'avons pas trouvé de paires satisfaisantes pour 

l'opposition / p leel mp / et/ou / p /r,e/ m 1. 

1.2.2. Le phonème / b / 

L'identité phonologique de ce phonème 

ressort des rapprochements suivants: 

b- / 	cf. 	1.2.1 ci-dessus. 

b) 	b- / m- 

békà " acquérir tt 

-b- / -m- 

(li)-bùbà " cuisse " 

sibà " maudire " 

mékà " grimper " 

(1i)-bilmà " bles- 

sure " 

simà " soulager " 

J 



c) 	b- / v - 
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bwâtà " presser " 

bélà predre la rai-

son "(justice) 

bèlà " pourrir " 

beingà " gaspiller " 

b8ndà " apaiser un 

bûlà " frapper " 

bene. " mêler " 

vetà " se vêtir " 

Vélà " cueillir des 
fruits " 

vèlà " tirer " 

vend. " être proté-
par'un ancêtre " 

endà " tuer " 

vûlà " déshabiller " 

vûndà " se reposer " 

-b- / -v- 

sébà ".bêcher " 

(lû)-vilbù " pêche " 

sévà " rire " 

(111)-vùvù " plante ma- 
ritime " 

d ) b- / d- 

bàkà " acquérir " 

bêngà " devenir rou- 
ge 

SI 

bûndà " mêler " 

bûkà " rompre " 

dékà " agoniser " 

dêngà " trouver "(cho-

ses ) 

dûndà " être sombre " 

diU:à " rompre " 
( lianes ) 

-b- / -d- 

kàbà " distribuer " 	 kàdà " exagérer " 
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/ b / est bilabial, occlusif, oral, sonore 

1.2. 	Le phonème / mp / 

	

L' identité phonologique de 	Ce: phonème 

ressort des rapprochements suivants: 

  

r  1 

a) mp- / mb- 

mene " gorile " 

mpàlà " rival " 

mpàkà " entêtement 

mpilà " qualité " 

n 

mbengû " pot " 

mbàlà " patate " 

mbàkà " nom d'un 
village " 

mbilà " appel " 

-mp- / +mb- 

tâmpillà " débarquer " 	 tâmbillà " recevoir " 

ntempil " fruit sauva- 
ge n 

ntembû " aiguille " 

b) mp- / m- 

mpénè " sex 

mpûngà " trône 

ménè "matin " 

mûngà " manioc cui- 
te n 
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(z1)-mpàngû " cérimo- 	 (t11)-engû " déso- 
nies " 	 béissances " 

c) 	mp- / ns- 

mpélà " rival " 

-mp- / -ns- 

nsélà " nom d'un ar-
bre "(0Mphalocarpum 
Briyei (Dewila.) 

tâmpùlà " débarquer " 	tânsùlà " embêter " 

mp- / nt- 

menet. " cérimonie " 

mpékà n  entêtement n  

mpémû n  vent " 

-mp- / -nt- 

fempà " jeter de 
l'eau "  

ntgngû " soleil " 

ntàkà n  crasse de 
l' eau " 

ntémù " prénom " 

fentà " faire merir " 

/ mp / est bilabial, occlusif, mi-nasal, 

sourd. Il se réalise avec une forte aspiration. Sa réali-

sation admet un temps d'arrêt presque imperceptible sur la 

nasale. De même, en ce qui concerne d'autres phonèmes mi- 
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nasals représentés par deux symboles dans notre travail. 

(1) 

  

   

1.2.4. Le phonème / mb / 

L'identité phonologique de ce phonème res-

sort des rapprochements suivants: 

a) 	mb- / mp- 

-mb- / -mp- 	Cf. 	1.2.3. ci-dessus. 

mb- / b- 

(d)-Mbiln n  cha- 	 " animal de 

	

cals " 
	

la forêt " 

(d)-mbàlà " pats- 
	 " faucon " 

mbgmbè " aigle " 
	

(11)4embé " pigeon " 

c) 	mb- / mv- 

	

n  mous- 
	

n  cheveux 

tiques " 
	

blancs " 

mbilà " appel " 
	 Mvilà n  généalogie n 

( 1 ) Voir discussion p. 165 



-mb- / -mv- 

(14)-limbù " doigt " 	(le) 	" obéis- 
sance " 

(11.1)«— 1D-3MbÙ " morve te 	 (111)-b3mvà " depft 
du vin de pal 
palme " 

d) 	mb- / nd- 

sibene " pot " ndene " tam- tam n 

mbàkà " nom d'un 	 ndékà " bouche n  

village n  

mbambi " iguane " 	 udgmbi n  crime n  

-mb- / -nd- 

lâmbà " cuisiner " 	 lândà " aller cher- 

cher " 

b8mbà " demander en 	 b8ndà " apaiser un 

flattant " 	 enfant " 

nk8mbù " chèvre " 	 nkôndù " baoba " 

/ mb / est bilabial, occlusif, mi-nasal, sonore. 

1.2.5. 	Le phonème / m / 

L 'identité phonologique de ce 	phonème 

ressort des rapprochements suivants: 

120 



wfne " bourdonner 't 

w6kà " augmenter ,t  

mIngà t,  flerter t 

m6kà " converser t 

a) 	m- / b- 
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-m- / 
	

Cf. 	1.2.2. ci-dessus. 

mb6wà " brèdes " 	 mb6mà " serpent " 
( esp. ) 	 ( boa ) 

c) 	- / 

(i)-mànà " sens " 

mêngà " sang " 

(mg.)-nànà " pardon " 

ngngà " oeufs des 

poux " 

tûmà " diriger " 	 tûnà " nier " 

mfûmà " arbre "(esp.) 
	mfûnà " charge t,  

vilmà " secouer 
	 viinà " simuler t, 

(feu) 

-m- / -ny- 

ng6mà " grand tam- 
bour " 

ngonya " ronfle- 
ment." 
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/ m / est bilabial, nasal total, sonore. 

lia nasale, représentée par l'archiphonè- 

me / N / est la seule consonne du parler qui peut porter un 

ton. Cela se vérifie après la chute de la voyelle postérieu-

re / u / à la frontière morphologique des préfixes des clas-

ses 3 et 18 et des bases nominales et verbo - nominales. :En 

effet, la chute de la voyelle fait - que la consonne qui 

la précède porte son ton. Exemples: 

a) / -kândà / " lettre " préfixé de la moda-
lité sg. genre III lie réalise 1-âkéàndà_7 

b) De même, / -kàmà / " épouse 	se réalise 
nkàmà J 

1.2.6 	Le phonème / w / 

L' Identité phonologique de ce phonème 

ressort des rapprochements suivants: 

w- / 

wôkà " augmenter 't 	 bôkà It brûler 

wdkà " sucer " 
	

bdkà tt soigner un 
malade " 

J 



b) 	w- / m- 

-w- / 
	 1. .5. ci-dessus. 

  

j 
wona " se plaindre " • . vona égratigner " 

w- / 1- 

wâlà " être plein " 	 lâlà " dormir " 

wékà! n suce! " ldkà! " vomit! " 

 

(11.)-làwù " fou (11)-làlù " inon- 
dation " 

/ w / est bilabial, continu, oral. Il se réa- 

lise toujours sonore. Ce phonème 	partage avec les voy- 

elles postérieures le trait If arrondi "(1) 
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(1) CLAIRIS, C., Linguistique fuegiène - le qawasqar, Paris, 

Université de Paris V, 1982, p. 403 
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1.2.?. 	Le phonème / f / 

L' identité phonologique de ce phonème 

ressort des rapprochements suivants: 

a) 	f- / v- 

filndà " se plaindre tt 

flIkà " couvrir " 

veindà " reposer 't 

vûà " agiter les mou-

ches " 

flIbà " brunir " 	 vtibà lt pêcher 11 

ftlsà " baver " 	 vtisà 11 fermenter J' 

(1i)-fùbù "arbre" (esp.) 

(Ananassa Sativa Lindi) 

(Ili)-vùbù "pêche" 

fruit sau- 	 (1)-sàv " nom 
rage 11 	

d'un jeu n  

dIfù " dégout " 	 divù t' laoisson" 

esp. ) 

b) 	f- / s- 

fèlà efaire ses be- 	sèlà " couper les 
soins " 	 broussailles " 

(zi)-sàfù 1t 

fimbà " sentir bon tt 	 simbà " s'accrocher " 

11 couvrir " 
	

slIkà " nager 

flIbà SI brunir " 
	

stlbà " uriner " 
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nkûfù " bossu " 	 nkûsù perroquet " 

f- /t- 

fûbà " brunir " 	 tûbà " 1 dire " 

fûlà " souffler is 	 tûlà " déposer 71 

fûne it  grogner  Tt 	 tûngà " bâtir " 

fûndà ft  faire dora- 	 tûndà " éplucher " 
de " 

-f- / -t- 

tàfi " nom d'un vil- 	téti " nom " 

lage " 

nkûfà " tique " 	 nkûtà " paquet de 
provisions " 

f- / mf- 

(mé)-fùbù " arbre 
(Ananassa Sativa 

Lindl) 

fîngù " prénom "  

(zi)-mfùbù " pailles 

pour faire des 

nattes 

mffne " offense 

tl 

/ f / est labio-iental, fricatif, oral, sourd. 
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1.2.8. Le phonème / v / 

L' identité phonologique de ce phonème 

ressort des rapprochements suivants: 

a) v- / b- 

-v- / -b- 	Cf. 1.2.2. ci-dessus. 

b) 	v- / f- 

-v- / -f- 	U. 1.2.7 ci-dessus. 

c) 	v- / mv- 

(11i)-vùbù " pêche " 	 (zi)-mvàbù " hippopo- 

tâmes 

(c1)-vù " mortier " 	 (b11)-mvù " bois pour- 

ri " 

vûmbi " nom d'un vil- 	mvûmbi " cadavres " 

lage " 

d) 	v- / z- 

vangà " être gras " 
	

zôngà " mesurer " 

vblà " tirer " 	 zblà " aimer 
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veingà n  avoir la pro- 	 zûngà " encercler " 
tection d'un ancêtre " 

(11) -vûngel couvertu- 	(11) -zûngà n  encein- 
re " 	 te " 

vikà " brûler " 	 zikà " enterrer " 

/ v / est labio-dn tl, fricatif, oral, 

sonore. 

1.2.9. 	Le phonème / mf / 

L'identité phono ogique de ce phonème ( 

ne ressort des rapprochements suie ts: 

a) 	mf- / f- 	Cf. 1.2.7. ci-dessus. 

mf- / mv- 

(bû)-mfûmbi " tacitur- 	(zi)-mvûmbi " cada- 

nité " 	 vres " 

(zi)-meibù " pailles 
	

(z1)-mvùbù " hippo- 

pour faire des 
	

tâmes " 

nattes " 



d) mf- nk- 

(zi)-mfùtà " salaires " (zi)-nkùtà " Da-
ouet de provi-
sions " 

-mf- / -nk- 

nkûmfù " bagarre et nkInkù " famine " 

/ .f / est labio-dental, fricatif, mi-nasal. 
sourd. 

1.2.10 	Le phonème / mv / 

	

L' identité phonologique de ce 	phonème 

ressort des rapprochements suivants: 

a) mv- mb- 

/ -mb- 	Cf. 	1.2.4 	ci-dessus. 

mv- / 
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-mv- / -v- 	Cf. 1.2.8 ci-dessus. 
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c) mv- / mf- 	1.2.8 ci-dessus. 

d) mv- / nz- 

mvânzà " plante mé-
dicinale "(Pentacle-
thra macrophylla) 

(ki)-nzânzà " cuivre " 

/ mv / est labio-dental, fricatif, ni-nasal, 

sonore. 

1.2.-11 Le phonème / t / 

L' identité phonologique de ce phonème 

ressort des rapprochements suivants: 

t- / f- 

-t- / -f- 	Cf. 1.2.7 ci-dessus. 

b) 	t- / d- 

tûndà " éplucher 11 

tùlà " devenir gros tt 

tilkà " s'étoufer " 

(1-r)-tàkù 11 fesse ti 

tûlà " déposer tt 

dûndà " être sombre " 

dblà " égouter " 

eakà " être complet 

(11)-dàkù " a;7onie " 

dûià " rompre " 



130 

n 
j 

-t- / -d- 

kàtà " tendre kàdà " exagérer 

  

vàtà " cultiver " 	 vàdà " éléver " (avec 
difficulté) 

c) 
	

t- / nt- 

(kii)-tù " oreille 

(b1)-tûmbù " îles 

d) 	t- / k- 

tûlà " déposer tt 

(mù)-ntù " être humain" 

(zi)-ntûmbù "  aig-ail - 
les " 

kûlà " croître " 

tt 

t t 

tftbà " avoir envie" 	kômbà " balayer tt 

tblà " devenir gros " 	kôlà " affaiblir " 

tàlà " regarder t t 

tàngà " lire " 

kàlà " demeurer 't 

knErà " lier tt 

-t- / -k- 

sùtà " appauvrir " 	 sùkà " nager " 

fûtà " payer tt 
	

fûkà " couvrir tt 

ka ta tt entrer " 
	

k?)kà " tirer " 

/ t / est apical, occlusif, oral, sourd. 



"1  

j 

r- 
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1.2.12. 	Le phonème / d / 

L' identité phonologique de ce phonème 

ressort des rapprochements suivants: 

d- / b- 

Cf. 1.2.2. ci-dessus. 

d- / v- 

dèlà " égouter " 

dtimùkà " voler " 
(dans l'air) 

 

vèlà " tirer " 

vtimilkà " soupirer " 

-d- / 

" cruche " 

kàdà " éxagérer " 

vàdà " éléver " 
(avec difficulté) 

nktivri " tortue " 

kàvà " detérminer " 

vàvà " détruire " 

c) 	d- / t- 

	

- d_ -t- 	Cf. 1.2.11. ci-dessus. 

d) 	d- / n- 

(l1)-engb " dorade " 	 (z1)-n5ngb " ada- 
(poisson) 	 ges " 



kinà " danser 111 

kànà " ménacer " 
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11 

11 

ri 

-d- / -n- 

kidà " coaguler 

kàdà " exagérer 

/ d / est apical, occlusif, oral, sonore. 

1.2.13. Le phonème / nt / 

L' identité phonologique de ce 	phonème 

ressort des rapprochements suivants: 

nt- / mp- 

-nt / -mp- 	Cf. 1.2.3. 	ci-des,-..us 

b) 	nt- / nd- 

ntàkà " crasse d'eau " 	 ndàkà " bouche " 

-nt- / -nd- 

t5ntà " goûter T' 
	 t5ndà " remercier 

tântà " faire mal 11 	 tândà " exposer la 
marchandise " 
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-nt- / -n- 

teintà " goûter " teinà " entamer " 

nt- / ns- 

ntângù " soleil nsângù " message " 

/ nt / est apical, occlusif, mi-nasal, sourd. 

Il se réalise toujours avec une forte aspiration. 

1.2.14. Le phonème / nd / 

L' 	identité phonologique de ce 	phonème 

ressort des rapprochements suivants: 

a) nd- / mb- 

	

-nd- / -mb 	Cf. 1.2.4 ci-dessus. 

b) nd- / nt- 

-nd- / -nt- Cf. 1.2.13 ci-dessus. 
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c) nd- / n- 

nd6sè " rêve " 

-nd- / -n- 

ttindà " remercier Tt 

d) nd- / nz- 

ndûne " tam-tam 1T 

-nd- / -nz- 

(ky)-êndû " bacre lt 

(poisson) 

n6sè " abeille " 

teînè. " entamer " 

nzûngû " marmite " 

(ky)-êne). " répugnan- 
ce " 

/ nd / est apical, occlusif, mi-nasal, sonore. 

1.2015. Le phonème / n / 

L'identité phonologique de ce 

ressort des rapprochements suivants: 

a) 	n- / m- 

-n- / -m- 	(f. 1.2.5 ci-dessus. 

phonème 



J 

d) 	n- / ny- 

N 	• 
nonga ramasser 

% • " nyonga se plaindre 
I I 

nikà " nier " 	 nyikà u pulvéri.ler " 
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Cf. 1.2.14. ci-dessus. 

Cf. 1.2.1à ci-dessus. 

  

b)  

c)  

n- / nd- 

n- / d- 

-n- / -d- 

-n- / -ny- 

(1y)-ânà " croyance 
t I 	 .(1y)-ânyà " maïs 

't  

/ n / est apical, nasal(tkt 1. Il)se réalise 

toujours sonore. A l'initiale du lexème, 	se palatali- 

se après la voyelle / i / de la modalité pluriel du gen- 

re IX et est réalisé par la nasale dorsa e 	J. Soit les 

exemples: 

a) / n6sè / " abeille " préfixé de la mod. pl. 
genre IX devient /zin5s1 /, se réalise fzipb-
ski; 

b) / nüni / " oiseau " préfixé de la mod.pl. 
genre IX devient / zinùni / se réalise 

É-  zipùni _7 
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1.2.16 Le phonème / 1 / 

L' identité phonologique de ce 

ressort des rapprochements suivants: 

phonème 

a) 1- / d- 

lbkà " ensorceler " 	 dùkà " éteindre le 

feu-" 

lùkà " vomir " 
	

dùkà " être complet 11 

lindà " demander 11 	 dIndà " enfler " 

 

égouter " 

kàlà " demeurer " 

dbdà " becqueter " 

kàdà " exagérer tt 

b) 	1- / n- 

16ngà " enseigner " 

likà!" donne: à man-
ger!" 

mbêlè " couteau I' 

none " ramasser 11 

nikà!" 

mbênè " ennemi " 

sàlà " travailler " 	 sànà " peigner " 



lèlà " aboyer " 	 vblà " tirer t' 

lùlà " flamber " 
	

vùlà " déshabiller 11 

(mà)-1à1ù " inonda- 	(mà)-làvù " eau de 
tions " 	 vie " 

kàlà " demeurer " 	 kàvà " déterminer " 

J 	 d) 	1- / nd- 

(1i)-1ùli " poulail- 	ndùli " bile " 
ler " 

(111)-11Indù " conser- 	neindù " albinos " 
vation " 

e) 	1- / z- 

lângà avoir raison 	z.6ngà " encercler 

" vomir " 	 z.Z.11A. " assiéser 
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(111)-lrindù " conser- 	(11)-eindù 
vation " 

I t grenouil-
le " 

-1- -z- 

vùià " déshabiller " 	vùzà " diluer en agi- 
tant avec la main" 

nk6là " scargot • 	 nk6zà " arc " 
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/ 1/ est apical, continu, oral. Il se réalise 

toujours sonore. A l'initiale du lexème nominal et précédé 

de la mod, pl. du genre X / zi(M)- /, ainsi qu'à l'initia-

le du lexème verbal et précédé de la mod. du pronom objet 

lère pers. sg. / N /, ce phonème se réalise ind.7. (1) 

1.2.17. 	Le phonème / s / 

L' identité phonologique de ce phonème 

ressort des rapprochements suivants: 

a) s- / f- 

-s- / -f- 	Cf. 1.2.7 ci-dessus. 

b) s- / t- 

sàlà " travailler 't tàlà " regarder tt 

sèlà " couper les 	 tèlà " devenir gros" 
broussailles tt 

1 

sringà " intriguer 

slibà " uriner 

sâmbà " prier 11 

sàngà " sauter " 

tiingà " bâtir 

tilbà " dire " 

tâmbà " préparer un 

piège 

tàngà " lire " 

(1) Voir discussion p. 16c 



kàsà H mâcher " 

filsà " baver " 

c) 	s- / z- 

s8ngà " faire l'amour 

sàkànà " jouer " 

sûngà " intriguer " 

-s- /-z- 

vùsà "putréfier  

kàtà " tendre SI 

fûtà payer " 

z8ne "-mesurer " 

zàkànà " trouver " 
(personnes) 

zûngà " encercler " 

vùzà " diluer en a-
gitant avec la main" 
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nk6sà " crevette " 	 nk6zà " arc " 

(bw)-gsè bonne chan- 

chance " 

mbésù " arme à feu " 

(bw)-ézè " détraction" 

mbàzù " feu " 

d) 	s- / ns - 

sengi 't sardine If 

(1)-sàlà " queue de 
;Poisson 

(1û)-s.énsè " clou Tt 

-s- / -ne- 

	

(1)-sésè 	partie su- 

périeure d'un arbre 

nsêngi " quartier 

nsàlà " plume " 

nsgnsè " balay fait 
avec les troncs du 
palmier " 

(1û)-sénsé " clou " 
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/ s / est sifflant, oral, sourd. A l'initia-

le du lexème et précédé de la voyelle de premier degré 

d'aperture / i /, ce phonème est réalisé par la post alvé-

olaire /p. Exemples: 

a) / 	/ " cuisse " préfixé de la mod. 
sg. genre V devient / lisèkè / et se réa-
lise i- lipk.1_7 

b) / -sàlà / " queue de poisson " préfixe de 
de la mod.sg. genre VI devient / isàlà / 
et se réalise 

c) / -sgndè / " épine " préfixé de la mod. 
pl. genre IX devient / ziendè / et se 
réalise fziljitnaj 

1.2.18. Le phonème / z / 

L' identité phonologique de ce phonème 

ressort des rapprochements suivants: 

a) 	z- / b- 

ene mesurer " 	 b8ngà " prendre " 

bàkà " acquérir " 	 zàkà " attraper une 
chose lancée dans 
l'air " 
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zûngà " encercler ft 
	

bûngà " gaspiller " 

(1i)-zândil " marché 
	

(1e)-bândil " maigreur" 

	

vlizà " diluer en a- 	 vlibà " pêcher " 
gitant avec la main t' 

	

(k1)-wizà " venir " 	 (ke)-wibà " voler " 

b) z- / v- 	Cf. 	1.2.8 ci-dessus. 

c) z- / s- 

-z- / -s- 	Cf.  1.2.1? ci-dessus. 

d) z- / nz- 

(mà)-zi " eau Tt 	 (mà)-nzi " lard " 

	

(l1)-zânzà " généra- 	(ki)-nzânzà " cuivre" 

tion " 

zûkûlû " courge 't 	 nzûkûlû " citrouille " 

(esp.) 

/ z / est sifflant, oral, sonore. A l'initia-

le du léxème et précédé de la voyelle de premier degré d'a-

perture / i / ce phonème est réalisé par la post alvéolai-

re /-3.7. Exemples: 

a) / zûngà / " enceinte " préfixé de la mod. 
sg. genre V devient / lizûne / et se réa- 
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lise llyningà 

b) / -zânzà / " génération " préfixé de la 
mod. sg. genre V devient / lienzà / et 

se réalise I' lijà4nzà ,7 

1.2.19. 	Le phonàbe / ns / 

L' identité phonologique de ce phonème 

ressort des rapprochements suivants: 

a) 	ns- / nt- 	Cf. 1.2.13 ci-dessus. 

b) ns- / s- 

-ns- / -s- 	Cr. 1.2.17 ci-dessus. 

c) ns- / nz- 

nsâmbi " cordophone " 
	

nzâmbl " dieu " 

nsàlà " plante médici- 	 nzàlà " faim " 

nale " (ONphalocarpum 

Briyei (Dewild.) 

d) ns- / nk- 

nsànù " plante médici- 

nale " (Ongokea 

Klaineana (M.A.) 

nkànù ménace " 

nsàlà " plante médici- 	 nkàlà " crabe " 

nale " 
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/ ns / est sifflant, mi-nasal et sourd. A l'i-

tiale de lexème et précédé de la voyelle de premier degré 

d'aperture / i /1  de la mod. pl. du genre VII / zi(N)- /,ce 

1 phonème est réalisé par la post alvéolaire 	7. Dans ce cal- 

texte, l'opposition entre / ns / et sa correspondante sono-

se / s./ est neutralisée. Soit les exemples: 

a) / nsfilà./ " champs cultivis " préfixé de 
la mod. pl.genre VII / zi- / se réalise 

4111 J 
b) De même, / nsâmbi / " cordophone se ré-

alise zipéribi J 

1.2.20. Le phonème / nz / 

L' identité phonologique de ce 	phonème 

ressort des ràpprochements suivants: 

nz- / mv- 	Cf. 1.2.10. 

b) 	nz- / nd- 

-nz- / -nd- 	Cf. 	1.2.14. ci-dessus. 

nz- / z- 	Cf. 	1.2.1$. ci-dessus. 



d) nz- / ns- 	0f. 

e) nz- / ng- 

nzo " maison " 

nzézi " orage " 
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1.2.19. ci-dessus. 

ne " léopard " 

ngézi " noix de palme " 

r- 

-nz- / -ng- 

mpânzà " manioc crue " 	mpâne " chaîne " 

nz / est sifflant, mi-nasal, sonore. A l'ini-

tiale du lexème et précédé de la voyelle de premier degré 

d'aperture / i /1  ce phonème est réalisé par la post alvé-

olaire L- ni_7. Soit les exemples: 

a) / -nzânzà / " cuivre " préfixé de lala 
mod.sg. genre VI devient / Kinzânzà / et 
se réalise j t5in3ettinzà 

b) / nzôbû / " renard " préfixé de la mod. 
pl. genre VII devient / zinzèbà / et se 
réalise 

c) / nu5 / " maison " préfixé de la même 
mod. devient / zinzà/ se réalise 
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1.2.20. Le phonème / ny / 

L' identité phonologique de ce 	phonème 

ressorte des rapprochements suivants: 

a) -ny / -m- 	Cf. 1.2.5. ci-dessus. 

b) ny- / n- 

-ny- / -n- 	Cf. 1.2.15. ci-dessus. 

J 

c) ny- / y- 

nyângà " encens " 	 (zi)-ene lagu- 

nes " 

nyikà! " pulvérise! " 
	 yikà! " aiguise 

la bâche! Irt 

-ny- / 

(1y)-ânyà " mais It (mw)-gyà "  baflle- 

ment " 

d) 	ny- / ng7  

nyângà " encens " 	 ngângà guéris- 

seur " 



E  

 j 
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-ny- / -ng- 

 

 

(1y)-ânyà " mais " )-ângà " col- 
ligue 

 

/ ny / est dorsal, nas total, sonore. 

1.2.22. 	Le phonème / y / 

L' identité phonologique de ce phonème res-

sort des rapprochements suivants: 

a) 	y- / 1- 

yblà " chanter it 

yànell " enfume! 

lôlà " aboyer " 

lgne! " fréquen- 
te! " 

neyb " nom d'un vil- 	 ng6lè " force " 
lage " 

saumon st 
	

" chacal " 

Y-  / nY- 

-Y-  / -ny- 
	Cf. 1.2.21 ci-dessus. 
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r-1 

y- k - 

(li)-yb " vague st 

ydlà " chanter 

(mà)-yàlà " lieu où 

on jette les 

ordures " 

-y- / -k- 

(11)-bàyà " planche tt 

(11)-kb " écaille " 

kôlà " affaiblir 

(mà)-kàlà " char 

bon " 

(11)-bàkà " coupe- 

coupe " 

w)-etyà " bafllement tt (mw)-âkà " nom tt 

ndàyà "gentillesse " 	 ndàkà "bouche tt 

d) y- w- 

yayà tt frire, soeur 

(intime) 

tt , 
wàya " chat 

y6kà: " tire: " 
	

Akà! 	augmen- 

te' " 

/ y / est dor 	ontinu, oral . Il se réali- 

toujours son\oi.e.---Ce---P one 	tape avec les voyelles 

antérieures le tram non arrondi (1). 

(1) Cf., CLAIRIS, Christos, op. cit. p. 403 
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1.2.23. Le phonème k / 

L' identité phonologique de ce phonème 

ressort des rapprochements suivants: 

a) 	k- / t- 

kàbà " distribuer tl 
	

tàbà " juger " 

.J 

	 kônà " déplumer tt 	 tônà " entamer 1t 

11-kb " écaille 11 
	

111-tù " cuillère tt 

kâmbà " parler " 
	

tâmbà " armer un piè- 

ge " 

-k- / -t- 

lbkà " ensorceler tt 	 lbtà " rêver 11 . 

kclkà " griller Tl katà " se chaufer 

(mw)-Ikà " poil " 	 (mea)-Ità " sauce " 

b) 	k- / s- 

(lû)-kà " champignon tl 

kâmbà " parler 

kôubà " balayer tt 

kûngà " grouper 11 

(11)-sù "vi • 	-e  t!sa ,-,-- 

sâmbà " prier it 

si5mbà si  emprunter " 

y • 
sunga intriguer " 



-k- / -s- 
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flikà " couvrir 

(1y)-ékè " pénis " 

mpûkù " rat " 

c) 	k- / nk- 

(à)-ké.z1 " épouse " 

(mé.)-kàlà " charbon 

(à)-ktimbb " trompe d'é- 

léphant  

fusa " baver " 

(1y)-êsè " oeil t' 

mptisù u récipient 

pour retirer de 

l'eau " 

nkézi " oncle u 

(zi)-nkàlà " crabes 't 

nk8mbb "-chèvre " 

(11)4ditÙ 
If  stomac tt 	 (ki)-nkùtù " piè- 

ce de vêtement 

(li)-kbsè " nuque " 	 (z1)-nkùsè " lions " 

-k- / -nk- 

nkâkà " grand-père " 	 nkânkà " écureuil " 

/ k / est dorsal, occlusif, ora et sourd. il 

ne nous a pas été possible de l'opposer à so partenaie 

sonore dans la mesure où se: correspondante sonore / g / 

n'a pas été attestée dans le parler. Cependant, une fois 

attestée l'identité phonologique de la mi-nasale sourde 

/ nk / par rapport à la mi-nasale sonore / ng /, nous a- 
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vons identifié / k / comme dorsal, sourd. 

Ce phonème devant la voyelle antérieure de 

premier degré / i / est-réalis& par sa variante,la conson- 

ne -,pré- palatale 	tS J, ( IN) 

1.2.24 	Le phonème / nk / 

L'identité phonologique de ce phonème res-

sort des rapprochements suivants: 

a) 	nk- / nt- 

ntéltà " crasse de l'eau 

(zi)-nkrimbù " sobriquets " 

nkàkà " aï " 

(zi)-ntrimbil " ai- 
guilles " 

-nk- / -nt- 

frinkà " rugir" 	 frintà " faire mû- 
rir 

b) 	nk- / k- 

-nk- / -k- Cf. 1.2.23 ci-dessus. 

   

(1) Voir discussion p.205 
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c)  nk- / ns- 	Cf. 1.2.19 ci-dessus. 

d) nk- / ng- 

nkékà " aï " 
	 ngàkà " nom " 

nkànzi " nom d'un fe- 	ngânzi " colère 11 

fétiche " 

nkûmà " coin " 	 nemà " crue " 

-nk- / -ng- 

fûnkà rugir 11 
	 fUgà " grogner " 

nkûnkû " famine 11 
	 nkringlà " conversation" 

/ nk / est dorsal, occlusif, mi-nasal, sourd. 

Devant le phonème antérieur de premier degré d' aperture 

/ i /, ce phonème est réalisé par , la pré palatale 

f nt S J (Cf . p. 207). 

1.2.2r Le phonème / ng / 

L' identité phonologique de ce 	phonème 

ressort des rapprochements suivants: 

a) 	ng- / nd- 

nen " mère " 
	

nen. " bile " 

nembà " porc épic " 
	

nambâ " concubi- 
bine " 



-ng- / -n 
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ndene " tam-tam " 	 ndûndû albinos " 

ntâne " soleil " 	 ntâne " plaine " 

liangà n  avoir raison '1 
	

lûàdà " conserver " 

fine " offendre 	 final n  discuter " 

b8ne n  prendre " 
	

b8ndà n apaiser un 
enfant " 

b) ng- / nk- 

	

-ng / -nk- 	Cf. 1.2.24. ci-dessus. 

c) ng- / nz- 

	

-ng- / -nz- 	Cf. 1.2.20. ci-dessus. 

d) 	ng- / n- 

(d)-nene n guéris- 	 (bé)-nângà " délé- 
seurs n 
	

gués " 

e) ng-  / Y- 

ngàngà " guérisseur " 
	

yàngà " lagune " 

-ng- / -y- 

(mw)-ângà " col Igue " 	 (mw)-aya " baîlle- 

/ 	" 
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/ ng / est dorsal, occlusif, mi-nasal, sono-

re. Ce phonème est réalisé par la pré-palatale ind3,7 de-

imnt lê phonème antérieur / i /. 

1.3. Les phonèmes vocaliques  

1.3.1. Identification des voyelles 

jJes phonèmes vocaliques ont été établis 

partir de l'opposition entre les différents sons attestés 

dans notre corpus en tenant compte de ce qui suit: 

a ) Degré d'aperture 

b) Point d'articulation 

c) Position des lèvres 

Malgré la présence massive de voyelles lon-

gues dans la parler, la longueur n' a pas été retenue par 

nous comme trait pertinent.(Cf. p. 175). 

Dans les syllabes du type / CvV /, quand / v / 

est représenté par les voyelles antérieures, ces voyelles 

sont réalisées par la semi-voyelle homorganique fy_7. Si 

/ v / est représenté par les voyelles postérieures; c'est 

2' 11 J qui les réalise. 

Nous présentons ci-dessous un tableau rassem-

blant tous les sons vocaliques de la langue. 
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TABLEAU PHONETIQUE 

point 

degré 	d'a r t. 

d'a pert. 
, 

non 	arrondi arrondi 

a nt. cent. post. 

a p er t. 

I 

long ii uu 

max.  
bref j. u 

. 

a pert. 

moyen. 

long e E DD 

bref E a 3 

a pert. 

mi n. 

long aa  

bref a 

La réalisation des voyelles du tableau précé-

dent peut être vérifiée par les exemples suivants: 

Voyelles antérieures: 

ifià ,7 	" pleurer " 

mpili 	I-  mphili _7 	n vipère " 

ii J 	zine 	zline J 	" enrouler " 



lékà 	'l(kà / 

/ 

rEE,7 mbêzè f 

n • ecouter 

pagne tt 

plaie tt 
J 

tt 
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Voyelles centrales:  

bàkàmà 	f bé 'Ia.m2. 2 " épouse n 

bàkà 	f Tbakà J 	" acquérir " 

bâkà 	f ' batkà J 	" déchirer " 

Voyelles postérieures: 

I-  à' tû _7 

2' imrimix J 

f ifùlingà j 

f Ii4ità 

f 

115Ikà. 

" tête " 

" Vent " ' 

grogner " 

't ensorceler 

I oeil " 

It jaillir 

u _7 

/ uu / 

f D J 

f DD J 

ntû 

mpémù 

fûngà 

16k.à. 

lys 

115kà 

A la suite, nous allons opposer les voyelles 

les unes par rapport aux autres en vue de leur identifica- 

tion. 
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1.3.1. Le phonème / i / 

L'identité phonologique de ce phonème 

ressort des rapprochements suivants: 

/ -u- 

bilà " saluer " 

zingà " vivre " 

lilà " pleurer " 

mpili " grand panier 

que les femme por-

tent sur la tête " 

titi " herbe "  

'Delà " frapper " 

eine encercler tt 

lùlà " flamber n  

mpûli " bacre "(pois-

son de mer " 

tùti " nuage " 

i / -u 

(kl) —V1 n  otage n  

mpili " grand panier 

que les femmes por-

tent sur la tête " 

ndâmbi " crime " 

(z1)-vùvi " rhumes " 

(k1) VÙ n  mortier " 

mpilù " menstrua- 

tion n  

ndâmbù " morceau " 

(tû)-vùvù " plantes 

maritimes "(esp.) 



r- 	 15'7 

li-tûti " nuage " 	 i-tutu " insecte " 

/ e- 

mw-inyà " lumière du 	 mw-ényà " étranger " 

jour" 
ri  

/ -e- 

minà " avaler 

simà " soulager 

likàt" donne à 

manger!" 

mènà ° pousser 

sémà " bénir 

lékà H écoute.  

f t 

f t 

  

   

minà " avaler ". 	 mènà " pousser " 

vIndà " oindre 	 vêndà " lêcher t' 

bilà " chercher " 	 bélà être malade St 

/ i / est antérieur, de premier degré d'aper-

ture, non arrondi. Comme voyelle des modalités sg. des 

genres V et VI, et de la modalité pl. du genre VII, ce pho-

nème provoque la palatalisation des phonèmes consonantiques 

du parler à l'exception des continues / w / et / y /, et 

de la nasale dorsal / ny /. Exemples• 

a) / -k? / " écaille " préfixé de la mod.sg. 

genre V devient / likè / et se réalise 



n 

b) De même, / -zûngà / " enceinte " devient 

/ lieue / et se réalise i 1113ùûngà 1 

c) / -sàlù / " travail " préfixé de la mod.sg. 

genre VI devient / isàlù / et se réalise 

f a'. 'Sà.lù I 

d) / fli / " poisson " préfixé de la mod.p . 

genre VII devient / zifû / se réalise 

1-zi'f' là./ 

En position post consonantique et devant un 

phonème différent , il est réalisé par la semi-voyelle ho-

morganique i- 8 .7(1 ). 

1.3.2. 	Le phonème / u / 

L' identité phonologique de ce phonème res-

sort des rapprochements suivants: 

/ -u- 

/ -u 	 1.3.1 ci-dessus. 
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b) 	.0-/ 3- 

(ky)-ûndà " tristesse H 	 (ky)-5ndà " banc 

de poissons H 

(1 ) Voir discussion p.173 
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-u- / - o- 

lùlà " flamber " 
	

lèlà " aboyer " 

ri 
	 kelià " sémer " 
	

k6nà " économiser " 

làngà " conserver " 
	

lèngà " enseigner " 

silmbà " acheter " 
	

embà " emprunter " 

-u / -o 

(b11)-kil " champignons" 
	

(11.)-kb " écaille " 

(k11)-tù " oreille " 
	

(11)-tb " cuillère " 

/ u / est postérieur, de premier degré d'aper-

ture, arrondi. Comme voyelle des modalités sg. des genres 

I et X et de la modalité pl. du genre X, ce phonème provo- 

provoque la labialisation des phonèmes consonantiques pré-

cédents, à l'exception des phonèmes continus / w / et / y I 

et de la dorsale / ny /. 

En positinn post consonantique et devant u n 

phonème différent, à l'exception du phonème postérieur /o/ 

( avec lequel il partage le point d'articulation ), -ce 

phonème est réalisé par la semi-voyelle homorganique 

( I  ). 

(1 ) Voir discussion p. 170 



kébà " faire atten-

békà " bêler " 

kébà 

bàkà 

distribuer 11 

acquérir 11 

11 

11 

n 

j 
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1.3.3. Le phonème / e / 

L' identité phonologique de. ce phonème res-

sort des rapprochements suivants: 

a) 	e- / 

	

-e- / 	Cf. 1.3.1 ci-dessus. 

1 
H 	 lékà " écouter " 	 lftà "ensorceler " 

• 
vela " cueillir des 

fruits " 

tèlà(mbilà) " appeler 11 

lèngà " être léger " 

sgmbà " prier " 

v6là " refroidir " 

tèlà " devetir gros 11 

lèngà " enseigner " 

si5mbà " emprunter n 

-e / -o 

(à)-1élè " pagne 11 
	

1416 ." prénom n 

c) 	-e- / -a- 

e- / a- 

(mw)-êndil " départ 11 
	

(1w)-ândù " natte " 

(grande ) 
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-ênyà " étranger " 	 (1y)-ényà " mars " 

-e /-a• 

mpésè " cafard " 
	

mpésà " jurement " 

/ e / est antérieur, de deuxième degré d'aper- 

ture, non. arrondi. En position finale de syllabe, ce phonè- 

me est réalisé par la semi-voyelle homorganique I- U 
	

de- 

lexème à l'initiale vocalique. 

- / mbêlè / " couteau " + / émi / " mon, ma " 

deviennent / mbêlé émi / et se réalisent 
I-  mbalbéâmi J 

1.3.4 Le phonème /o / 

L' identité phonologique de ce phonème res-

sort des rapprochements suivants: 

a) -o- / -u- 

-o / -u 

o- / u- 	Cf. 1.5.2. ci-dessus. 

b) -o / -e 	Cf. 	1.3.3 ci-dessus. 

/ 	Cf. 1.3.3 ci-dessus. 
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c) 	-o- / -a- 

tèlà " devenir gros " 

nk6là " scargot n  

ke3mbà " balayer " 

léngà " enseigner " 

tàlà " regarder " 

nkélà " crabe " 

kambà " parler " 

làngà " fréquenter " 

(115.)-tè " cuillère " 	 (mà)-tà " salive " 

/ 0 / est postérieur, de deuxième degré d'a - 

perture, arrondi. En position finale deE9Ilabelce phonème  

est réalisé par la semi-voyelle homorganique iwj devant 

lexème à l'initiale vocalique. Exemple: 

- / kôkè / " main " + / àkà / " ton, ta " 

deviennent / kôk6 ékà / et se réalisent 

L-  k5Mcwrz.kà _7 

1.3.5 	Le phonème /a / 

L' identité phonologique de ce phonème res-

sort des rapprochements suivants: 

a) 	-a- / 

bàkà " acquérir " 	 bikà n  quitter " 
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mpàlà " rival " 
	 mpilà " qualité " 

mbàlà " patate " 
	 mbilà " appel " 

mângà " rejeter " 
	 mingà " se parer " 

sâmbà " prier " 
	 simbà " s'accrocher " 

a- / 

(1y)-2nyà " maïs " 	 (mw)-înyà " lumière " 
(du jour) 

-a / 

mpilà qualit 't 	 mpili " grand panier 
que les femmes por-
tent sur la tête " 

(zi)- 

b) 	-a- / -u- 

dàkà " agoniser " 

bândà " maigrir " 

sâmbà " prier " 

dùkà " être complet " 

brindà " mêler " 

sembà " acheter " 

/ -u 

(g)-vità " guerre " 

(11)-bà " palmier " 

mpângà " chaîne " 

mpilù menstrual- 

tion  

(1i)-vitù " porte " 

(111t)-bù " moustioue 

mpângù " cérimonie " 

mpilà " appel " 
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c) -a- / -e-

-a / -e 

a- / e- 

d) / 

-a / -o 

rondi. 

Cf. 1.3.3. ci-dessus 

Cf. 1.3.4. ci-dessus. 

/ a / est central, de troisième de-

gré d'aperture, non arrondi. 

. 1.4. CAS PARTICULIERS  

1.4.1 Généralités  

Dans le présent paragraphe, nous es-

sayerons d'expliciter le choix que nous avons fait, con-

cernant la présentation de certains phonèmes, en particu- 

lier ceux représentés par deux symboles. En effet, nous 

leur avons accordé un statut de phonème unique, bien que 

ces phonèmes soient interprétés différemment par divers 

auteurs. 
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.2. Interprétation monophonématique de la mi-nasale  

L'existence en oyo des unités phonologi-

ques de réalisation mi-nasale peut être postuléPi( partir 

des données phonétiques: elles sont caractérisées par une 

nasalité au début, et une oralité à la fin de leur réalisa-

tion. Nous en avons relevé les suivantes: 

Bilabiales: 

/ mP / 
	

/ mp6kà / 
	

" corne " 

mph6kà 

/mb / 
	

/ mbalà / 
	

" patate 

Labio-dentales: 

/ mf / 

/ mv / 

/ mfingù / 

t" 4'1113 di _7 

/ mmilà / 

/- 9v4là _7 

• offense " 

n pluie n  

Apicales: 

/ ntânel / 
	

" plaine " 

nthâàndù 

j 
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/nd/ / nd6ki / 

ind5tSti 

 

n sorcier n 

  

Dorsales: 

/ nk / 
	

/ nkikû 
	

n termitière " 

kùJ  

/ ng / 
	

/ ne / 
	

" léopard n 

les -7 

Chez certains auteurs,-ces consonnes ont 

été décrites comme une suite de deux phonèmes dont la nasa-

le se réalise comme homorganique à la consonne suivante, 

c' est -à-dire, qu'elle se réalise au même point d' articu-

lation que celle-ci: im.j devant les labiales, I- 113.7 de-

vant les labio dentales, in.7 devant les apicales et [III 

devant les dorsales. 

Cette interprétation biphonématique de 

ces consonnes présuppose qu'il existe ailleurs dans la lan-

gue, une structure syllabique à séquence consonantique du 

type / CC / . Toutefois, les données à notre dispositionre 

témoignent pas de l'existence en oyo, des suites de conson- 

nes, si ce n'est pas dans le cas où la première de ces con-

sonnes porte un ton: 
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1) / -kàmà / " épouse " préfixé de la mod. 
sg. genre II, devient /iikémè. /,  

2) De même, / -têndè / " jeune " devient 
/ ntêndè / et se réalise fetandè J 

3) / ntêndà " petit panier " préfixé 
de la mod.sg. genre VII devient 
/ ntêndè / et se réalise rnthéindkj 

4) De mêmél  / ulcéra / " menace " devient 

/ nkànù / et se réalise ienkgnù:7 

Les exemples a-dessus nous permettent de 

tirer les conclusions suivantes: 

a) La nasale des numéros 1 et 2 porte un 

ton; 

b) La consonne qui la suit se réalise 

sans -aspiration. 

La présence de ton liée à l'absence d'as-

piration (1 et 2) comparée à l'absence de ton et présence 

d'aspiration (3 et 4) sont, nous semble-t-il, une preuve sup-

plémentaire que nous sommas face à deux réalités consonanti-

ques différentes. 
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Dans la langue oyo, la mi-nasale peut 

aussi être le résultat de l'intégration de la nasale du 

nominant au lexème nominal et/ou du pronom objet au lexè-

me verbal. Soit les exemples: 

a) / 	/ " assiette " préfixé de la mod. 

pl. du genre IX / zi(N)- / se réalise : 

I-  zindèSne 

b) //%41ià / " donner " préfixé de l'indice du 

pr nôn ob 	N- / se réalise : 

àI 	" donne - moi! " 

Dans la langue oyo les mi-nasales ne peu-

vent pas être séquences de phonèmes. Pour le prouver il suf-

fit d'opérer avec la commutation. 

Prenons, pas exemple, les mots / nOngi / 

t' résonateur utilisé dans la communication " et / kàngà / 
't lier "; nous constatons que nous pouvons commuter / g / 

avec zéro dans les deux mots. Ce faisant, nous obtenons 

deux formes possibles dans le parler: 

nongi " fibre " 	 kànà " menacer " 

(arbre) 

De même, nous pouvons opposer/ n / à / 1 / 

et nous obtenons de nouveaux termes, ce qui prouve l'indé- 
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pendance de / n / par rapport à / g /: 

(à)-18ngi " conseil*" 	kàlà " demeurer " 

En revanche, les deux autres formes, / 

ngi / et / kàgà / sont inexistants, ce qui nous amené à 

penser que la consonne / g / du complexe / ng / n'a en el-

le même aucune valeur distinctive. En effet, la suppres-

sion de la consonne / n / aboutit à des formes que les lo-

cuteurs du parler ne reconnaissent pas. De ce fait, nous 

avons accordé à / ng / le statut de phonème unique et con-

séquemment, le même statut a été accordé à. tous les phonè-

més de la série mi-nasale. 

Leur comportement au niveau syntagmatique ne 

diffère point de celui d'autres phonèmes du parler : ils 

n'occupent jamais la position finale dans un mot; dans une 

même syllabe, ils ne suivent pas, non plus, un autre pho - 

nème. 

Du point de vue de leur utilisation,. les mi-

nasals sont aussi fréquents que les autres phonèmes: ils 

sont attestés dans toutes les positions occupées par les 

autres phonèmes du parler. 
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3 -Interprétation de la labialisation 

La labialisation, phénomène très fréquent 

dans la langue oyo, y joue un rôle différentiatif. En effet, 

les exemples ci-dessous en sont une preuve: 

lwékà " blesser " 	 lékà " écouter " 

bwilà " prendre dans 	bilà " saluer " 

un piège " 

nkelà " natte " 

bw8là " chasser " 

vwâtà " se vêtir n 

swékà " cacher " 

nkàlà " crabe " 

b8là " être malade " 

Vàtà " cultiver " 

sékà " endomager " 

E. Bonvini, dans son étude du kasim, a 

présenté trois interprétations de la labialisation:( 1) 

a) " Elle forme un tout avec la consonne 

qui la précède. Elle en est un trait 

constitutif au même titre que lesau-

tres traits consonantiques: elle est 

tout simplement un trait phonémati -

que et non pas un phonème. Nous au-

rons ainsi une série de consonnes la- 

(1  ) Cf. BONVINI, E., 1974, p. 66-70 
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bialisées / CW  / qui s'opposent à une 

série de consonnes non labialisées 

/ e /; 

Elle est un phénomène consonantique 

/ W /. Sa présence implique automa-

tiquement une séquence du type / C + 
C /; 

c) La labialisation est un phénomène vo-
calique que nous pourrions représenter 

par l'archiphonème / U / et qui coif-

fe toute la série des voyelles posté-

rieures. Sa présence implique automa-

tiquement une séquence du type 

/ V + V /. 

L'analyse du phénomène de labialisation 

dans l'oyo, nous a conduit à la constatation suivante: 

a) Tous. les phonèmes de la langue 

peuvent être réalisés avec labialisation à l'exception de 

la bilabiale / w / et des dorsales / y / et / ny-  / . 

b) La labialisation va de pair avec tou-

tes les voyelles à l'exception des postérieures, avec les-

quelles / w / partage le point d'articulation. Exemples: 

a) / - ànà / " enfant " préfixé de la 

mod.sg. genre I se réalise I-  mwenà_7 
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t) De même, / -isi / " fumée " préfixé de la 
mod.sg. genre III se réalise 1- mwilsi_7 

c) / -èsè / " bonne chance " préfixé de 

la mod.sg. genre XIII se réalise rbwils17 

Nous avons constaté cependant, un compor- 

tement différent de ces.mêmes modalités dans les exemples: 

d) /-ntù / "homme " préfixé de la mod. 

sg. genre I se réalise(nenthV 

e) / -mvù / " bois pourri " préfixé de 

la mod. sg. genre XIII se réalise 

j- bilmvù_7 

L'analyse comparative des deux groupes 

montre que la troisième interprétation est la plus valable 

En effet, la rencontre à l'intérieur de la syllabe d' un 

phonème postérieure et d'un phonème différente rend ce 

phénomène possible. 

De ce fait, nous avons interprété le 

phénomène de labialisation dans la langue oyo comme étant 

un fait combinatoire, conditionné par le contexte syllabi-

que. 
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lib41;4._ Interprétation de la palatalisation 

Le phénomène de palatalisation va de 

pair avec celui de la labialisation. En effet, la langue 

nous donne également des exemples du r8le différentiatif de 

la palatalisation. Les voici: 

betà " éteindre 	 bétà n  percer " 

vezet " barbouiller " 	 vezà " diluer en a- 

gitant avec la main " 

syâlà n  rester " 	 sàlà n  travailler " 

De même, nous pouvons interpréter la pa- 

latalisation comme: 

a) Formant un tout avec la consonne sui-

vante, d'où l'existence d'une série de consonnes palatali-

sées / C// s'opposant à une série de consonnes non palata-

lisées / C /; 

b) Un phénomène consonantique impliquant 

le type / C + C /; 

c) Un phénomène vocalique impliquant le 

type / V + V / où la première voyelle est représentée par 

l'archiphonème / I / qui coiffe, lui aussi, toute la série 



de voyelles antérieures. 

L'analyse de notre corpus nous a permis 

de relever les exemples suivants: 

1. / -èsb / " oeil " préfixé de la mod. sg. du 

genre V / 	/ se réalise ilyels1_7 

2. / -èkb / " main " préfixé de la mod. 	. du 

genre III / ml- / se réalise Z- my55k1:7 

3. / -bùki / " pâte d'arachide " préfixé de la 

mod. sg. du genre V / 	/ sé réalise 

33.] 

4. / -nAndb " ongle " préfixé de la mod. pi. 

du genre III / mi- / se réalise imi!nkbeb5- 

ndlj 

L'analyse des exemples précédents aussi 

bien que d'autres attestés par la langue nous prouvent que: 

A. La palatalisation se vérifie avec la 

plupart des consonnes de la langue à l'exception des conti-

nues et de la nasale dorsale. 

174 



j 

175 

B. Elle va de pair avec toutes les voyel-

les de la langue à l'exception des voyelles antérieures a-

vec lesquelles elle partage le point d'articulation; 

C. Elle est un phénomène vocalique pure-

ment combinatoire (Cf. p. 173 ) 

De ce fait, l'interprétation la plus va-

lable est la troisième. Pour cette raison, nous avons in - 

terprété la palatalisation comme un fait de la langue qui 

doit être analyse dans le cadre de la syllabe. 

1.4.5. L. phonèmes continus / w / et / y / 

L'interprétation de la palatalisation et/ou 

de la labialisation nous amène à analyser de près les pho-

nèmes continus / w / et / y /. 

Ces phonèmes ont été identifiés à partir de 

leur opposition dans l'axe paradigmatique aux autres pho-

nèmés du parler. Au niveau syntagmatique, leur comporte-

ment ne difère guère de celui d'autres phonèmes attestés 

dans la langue: 

a) Dans une même syllabe, ils ne suivent ja-

mais un autre phonème; 
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b) Dans un mot, ils n'occupent jamais la 

position finale / -C /: 

y6là " chanter " 	 " saumon " 

wbnà ".se plaindre " 	lilàwù " fou " 

Un autre aspect qui renforce le statut con-

sonantique de / w / et / y / et leur indépendance par rap- 

port à la labialisation 	de l'archiphonème / U / et à 

la palatalisation de l'archiphonème / I /, est dégagé de 

la différence des comportements de ces consonnes et des 

voyelles du même point d'articulation: les voyelles sont 

réalisées par une voyelle longue devant une voyelle dumême 

point d'articulation; eles sont réalisées par les semi-

voyelles / w / et/ou / y / devant une voyelle différente, 

(Cf. combinaison de phonèmes p. ), tandis que les conson-

nes se maintiennent dans un contexte identique. Soit les 

exemples: 

liyilù " nez " 	 wIlkà " sucer " 

ygngà " précipice " 

y1.1:à! " aiguise la 

bêchè! " 

wbnà " se plain- 

dre " 

w6kà " augmenter " 
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Interprétation de la longueur  

A propos du kasim, E. Bonvini (1) remar-

que que la longueur vocalique peut être interprétée comme 

étant le résultat: 

a) De l'opposition d'un phonème bref à un 

phonème long isotimbre; 

b) D'une succession de deux phonèmes voca-

liques de même timbre; 

c) De l'opposition d'une syllabe brève à 

une syllabe longue. 

Une première analyse des faits de la lan-

gue oyo nous conduit à penser que cette langue comporte des 

faits analogues. En effet, nous avons constaté les cas sui-

vants: 

a) nkâkà " grand-père tt 	nkâkà aï n  

inkhààkàj 	 f nkâkà 

b) 16kà n  jaillir " 	 161:à " ensorce- 

155kà 	 15kè. 

ler t' 

(1) BONVIEI, Emilio, Traits 	, p. 66 et suivantes 
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c) keSnà " déplumer " 	 k6nà " économi- 

ser " 

I-  k63nà 	 ir  IcSrià 

d) kftè " main " 	1-k6bk5,7 

e) mânyà " mats " 

f) nkûnel " famine " fulchielukhùj 

-1 	 L'analyse des exemples ci-dessus nous per- 

met de dégager les conclusions suivantes: 

a) La première syllabe de / knè / et 

celle de / mânyà / sont le résultat de l'almagame de deux 

autres syllabes: 

1. / -èkè / n  main " préfixé de la mod. sg. 

du genre XIV / kû- / se_réalise 1- k5Mc1.2 

2. / -ànyà / " mats " préfixé de la mod. pl. 

du genre V / mà- / se réalise mapà_7 

En ce qui concerne le dernier mot; une 

analyse de notre corpus nous a permis de relever les exem-

ples ci-dessous: 
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a) ngâ:ngà n  sorcier " qui se réalise iugàéugà,7 

b) netnel n  famine " " " " 	1-ukhidukhri.7 

c) nga:nzi " racine n 	 n 	eganZi 

On peut remarquer dans les exemples l'e-

xistence de deux syllabes successives à l'initiale mi-na -

sale; la voyelle de la première syllabe se réalise longue, 

mais pas celle de la deuxième syllabe. 

Il existe cependant, dans la langue oyo 

le mot trisyllabique / neng6:ne / qui signifie " vautour". 

Ce mot se compose de trois syllabes identiques,à l'initia-

le mi-nasale. Il est à noter que seulement la voyelle de la 

deuxième syllabe ( la pré-finale ) se réalise longue. La mê-

me longueur est d'ailleurs toujours attestée dans les mots 

où la consonne de la syllabe pré-finale est une'mi-nasale. 

Par contre, dans les mots où la consonne de la syllabe pré-

finale n'est pas une mi-nasale, cette longueur n' est pas 

toujours attestée. Soit les exemples: 

a) plingù " corvine "(esp.) qui se réalise j- peugili 

b) Ume " enseigner " qui se réalise flmagàj 

c) làngà " fréquenter n 	 _7 

d) nène " ramasser " 
	u 	 nbilgà 



Les considérations ci-dessus nous amènent 

à penser que cette longueur, avant la syllabe finale à l'i-

nitiale mi-nasale, concerne particulièrement les mots avec 

deux ou plus de deux syllabes successives à l'initiale ni-

nasale.Dans ce cas, la longueur assume une fonction démar-

cative. Nous pensons que ce principe a été élargi à d'au-

tres mots de la langue avec une syllabe finale à l'initia-

le mi-nasale. L'absence de longueur dans le deuxième grou-

pe de mots renforce notre hipothèse. 

En ce qui concerne l'opposition / kainà / 

/k6nè / nous avons remarqué que la forme de l'impératif 

du premier verbe est / y6nà: 	" déplume! It et celle du 

second est / k6nà! / " économise: 
	

En tenant compte de. 

ce que nous avons dit précédemment (1 
	

il nous semble 

que la forme /1c6:nà/ est le résultat d' une confusion 

dont est resuonsable le débit rapide. En effet c' est le 

débit rapide qui a permis la confusion entre la forme 

/ ktiwe)nà / ( verbe -yéna préfixé de la mod. sg. du gen- 

re X V / 	/ ) et une autre -forme /Ine:nà/. Cette der- 

nière forme n'est pas possible car, dans le parler, les 

phonèmes de la séquence / -u- -o- / sont réalisées par 

la deuxième phonème allongé , 	 C'est ainsi, nous 

semble-t-il que le débit rapide de / kilwènà / est aperçu 

/kw8:nà/ et devenu / kanà 

(1 ) Jf. p. 65-S7 
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Ce qui précède nous permet d'affirmer que d 

dans le parler, / k8:nà 1, et / k6nà / appartiennent à 

deux réalités lexicales dont les phonèmes initiaux sont 

/ y- / et / k- / et notamment les verbes / y6nà / et 

/ k6nà 1. 

Cela nous est confirmé non seulement par 

les formes de l'impératif de ces verbes mais, également 

par les mêmes formes d'autres verbes existant dans le 

parler: 

Inf. 	 Imp. 	 Passé 

k8:kà " griller " 	y6kà 	 y6kèzè 

k6kà tirer n 	kôkâ 	 k6kèzè 

k$5:tà "chaiefer" 	ycità 	 y6tézè 

kftà n entrer n 	bità 	 kcitèzè 

Le seule cas non éludidé est celui des deux 

premiers exemples. Cependant, compte tenu 	des 	conclu- 

sions précédentes, nous pensons qu'auparavant il devait y 

avoir une syllabe à la médiane, aujourd'hui disparue. 

En conclusion,nous avons interprété la longueur 

vocalique dans l'oyo de la façon suivante: elle est le ré-

sultat de l'opposition d'une syllabe brève à une syllabe 

longue, qui doit, par conséquent, être analysée au niveau 

de la syllabe. 
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DEFINITION ET CLASSEMENT DES PHONEMES 

1 .5 1 . Généralités  

La définition et classement des phonèmes con-

sonantiques de la langue a obéit aux critères suivants: 

a) Mode d'articulation 

b) Point d'articulation 

En ce qui concerne les consonnes elles ont été 

d'abord opposées aux phonmes de leur série et, en-

suite, aux phonèmes  de leur ordre. 

Four la définition et classement des phonèmes 

vocaliques nous avons retenu: 

a) Leur point d'articulation 

b) Leur degré d'aperture 

c) La position des lèvres 
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1.5.2. Les phonèmes consonantiques  

I.5.2•1: Définition 

Bilabiales: 

/ P / 
	

sourd 	 p / b 

bilabial 	p / s, t, k 

oral 	 p / mp(Cf.p.115) 

/ b / 	sonore 	 b / p 

bilabial 	b / y, d, z 

oral 	 b / m, mb 

/ mP / 
	

sourd 	 mp / mb 

bilabial 	mp / ntl ns,nt 

mi-nasal 	mp / m, 

/ mb / 
	

sonore. 	 mb / mp 

bilabial 	mb / mv, nd 

mi-nasal 	mb / b 

/ m / 	bilabial 	m / n, ny 

nasal 	 m / b, w 
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nasal total 	m./ mp 

/ w / 
	

bilabial 	w / y, 1 

continu 	w / b 

oral 	 w / m 

Labio dentals: 

f 
	

sourd 	 f / v 

labio dental 	f / t, s 

oral 	 f / mf 

sonore 	v / f 

labio dental 	y / b, d,z 

oral 	 v / mv 

/ mf / 	sourd 	 mf / mv 

labio dental 	mf / nk 

mi-nasal 	mf / f 

/ mv / 	sonore 	 mv / mf 

labio dental 	mv / nd, nz !b 

mv / 



Apicales: 

/ t / 	sourd 	 t / d 

apicale 	 t / p, k f, s 

oral 	 t 
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/ d / 	sonore 	 d_ / t 

apical 	 d/b l v 

Oral 	 d / n 

/ nt / 
	

sourd 	 nt / nd 

apical 	 nt / mp, nk, ns 

mi-nasal 	 nt / t, n 

/ nd / 	sonore 	 nd / nt 

apical 	 nd / mb, ng mv 

mi-nasal 	 nd / 1, n 

/ n / 	apical 	 n / m, ny 

nasal 	 n / d, 1 

nasal total 	n / nt, nd 



Sifflants: 

/ s / 
	

sourd 	 s / z 

sifflant 	s / f, k, t 

oral 	 s / ns 
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/ z 	 sonore 	 z / s 

sifflant 	z / v, b 

oral 	 z / nz 

/ ns / 
	

sourd 	 ns / nz 

sifflant 	ns / nk, n11), nt 

mi-nasal 	ns /s 

/ nz / 
	

sonore 	 nz / ns 

sifflant 	nz / mv, ng 1  nd 

mi-nasal 	nz / z 

Dorsals: 

/ ny / 
	

dorsal 	 ny m, n 

nasal 	 ny / y 

nasal total 	ny / ng 
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/ y / dorsal 	y / 1, w, z 

oral 	 y / ny, ng 

continu 	y / k, ng 

sourd( ) 

dorsal 	k / p, t, s, y 

oral 	 k / nk 

sourd 	 nk / ng 

dorsal 	nk / nt, mf, ns 

mi-nasal 	nk / k 

/ ng / 
	

sonore 	ng / nk 

dorsal 	ng / nd, nz 

mi-nasal 	ng / nl y, k 

(1.) Il ne nous a pas été possible d'opposer / k / à sa 

partenaire sonore dans la mesure où / g / n'a pas été at-

testé dans le parler. 

/ k / 

/ nk / 
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1.5.2.2. Classement  

Une fois définis les phonèmes il nous faut les 

classer par séries, en partant de leur mode d'articulation 

et par ordreeen partant cette fois, de leur point d'articu-

lation. 

1 . Orales: 

Sourds: 	p f t s k 

Sonores: 	bvdz 

2..Mi-nasals: 

Sourds: 	mp mf nt ns nk 

Sonores: 	mb mv nd nz ng 

3. Nasal totals: 

Sonores: 	m n ny 

4 • Continus: w, 1, y 

rl  
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B. Classement par ordres 

Bilabials: 	p b mp mb m w 

Lab. dentals: 	f v mf mv 

Apicals: 	 t d nt nd n 1 

Sifflants: 	s z ns nz 

Dorsals: 	 ny y k nk ng 

La définition et le classement des phonèmes de 

l'oyo que nous venons de faire nous a permis de constater 

l'existence dans le parler de ce qui suit: 

a) Une opposition entre phonèmes orals et na-

Sais ; 

b) Une opposition entre nasales totales et mi-

nasales; 

c) Les phonèmes / w./ / 1 / , et / y / se 

trouvent isolés dans la mesure où sont les seuls phonèmes o-

rais et sonores qui n'attestent pas un correspondant mi-na-

sale; 
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d) Les phonèmes / w Is  / 1 / et / y / sont 

les seuls qu'attestent le trait " continuité ". 

Compte tenu des conclusions précédentes 

nous avons dressé le tableau phonologique comme suit: 

TABLEAU PHONOLOGIQUE 



/ e / antérieur 	 e/e 

aperture moyen, 	e/ i, 'a., o 

Central 

a / i, e, u 

a / i, u, o 

Postérie►  es: 

/ o / 	postérieur 

aperture moyen. 

o /e l a 

o / u,a 
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Les phonèmes vocaliques  

1.5.3.1 Définition  

Antérieurs:-  

/ i / 	antérieur 

aperture max. 

postérieur 	 u  / it  a 

ape 	 u / e, a .  
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x.5.3.2. Clàssemént  

Nous allons, dans le paragraphe ci-dessous,clas-

sifier les phonèmes vocaliques par séries et par ordres. 

A. Classement par séries: 

Aperture maximale: 1 u 
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Apertuf6 moyenne: 

Aperture minimale: 

B. Classement par ordres: 

Antérieurs: 

Centrais 
	a 

Postérieurs: 

A partir de la définition et classement ci-des-

sus nous constatons que les voyelles antérieures partagent 

avec la voyelle centrale 	trait " non 

par rapport aux voyelles postérieures. Nous 

conséquent dressé le tableau phonologique des 

me suit: 

arrondi 1 

avons, par 

voyelles com- 



Antérieur Central Postérieur 

u 

Mode 

Aperture 

maximale 

Apeté 

moyenne 

Aperture 

minimale 

o 

a 

e 
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TABLEAU PHONOLOGIQUE 
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1.e. COMBINAISON DES PRONEMES 

1.6, . Généralités 

En tenant compte de: " Ce qui caractérise 

un parler, ce ne sont pas seulement ses unités phonologi- 

L 	 ques, mais également la façon qu'ont ces unités de se eom- J 

biner pour former des signes et des mots " (1),' nous al-

lons examiner ci-dessous la façon dont-se combinent les u-

nités phonologiques de l'oyo. 

1.6.2.- Les consonnes  

A. Position initiale  

Toutes les consonnes du parler ont été 

attestées dans cette position. Soit les exemples: 

Bilabiale  : 

/ p / 	pâlà 	" dépasser le bord " 

( rivière ) 

( 1) MARTINET, André, 1956, p. 90 
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/ b / 	bàlà 	" penser " 

/ mp / 	mili 	" vipère " 

/ mb I .  mbilà 	" appel n 

/ m / 	mènà 	" pousser " 

J 
	 / w / 

	
w5ngà " 	" bourdonner " 

Lab. dentals: 

/ f / 	fifà 	" baiser " 

/ y / 	yûlà 	" être large " 

/ mf / 	reine 	" offense st 

/ mv / 	mytIlà 	" pluie " 

Apicale: 

/ t / 	tôntà 

/ d / 	dIndà 

/ nt / 	ntétè 

/ nd / 	neindù 

/ 1 / 	lindà 

/ n / 	nbngà 

" goûter 

" enfler 

- semence 

albinos " 

" demander " 

ramasser 



Sifflants: 

/ s / 	sânsà 	 tt accoster " 

/ z / 	zîmbà 	 " méconnaître " 

/ ns / 	ns6là 	 " champ cultivé " 

,.. / nz / 	nz000 	 " belette " 

Dorsals: 

/ ny / 	ErSkà 	 it serpent " 

/ y / 	fo là 	 " chanter " 

/ k / 	kébà 	 " faire attention " 

/ nk / 	nk6là 	 it scargot " 

/ ng / 	ngândù 	 " crocodile " 

B. Position médiane 

Tous les phonèmes consonantiques sont 

attestés dans cette position. 
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Bilabiales: 

/ p / 	p6.2à 	" accabler de fatigue " 

/ b / 	làbà 	" ciller " 

/ mP / 	fûmpà 	"jeter de l'eau " 

/ mb / 	libémbè 	tt  pigeon n 

/ m / 	simè 	" soulager " 

/ w 	mb6wà 	" brides "(esp.) 

Lab. den-cals: 

/ f / 	nyûfù 	chaleur lourde et étouf- 

fante " 

/ v / 	nkûvù 	" tortue " 

/. mf / 	nkûmfù 	" bagarre " 

/ mv / 	kâmyù 	ft repas de noces " 

Apicals: 
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/ t / 	bû-pà 	" mettre au monde " 
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/ d / 	kidà 	te coaguler " 

/ nt / 	tântà 	" faire r.- al " 

/ nd / 	bândà 	" maigrir " 

/ n / 	nûnù 	" vieillard " 

/ 1 / 	lilùii 	" poullailler " 

Sifflants: 

/ s / 	nkûsù 	" perroquet " 

/ z / 	fûzà 	" fermenter " 

/ ns / 	ensà 	" 
8 accoster " 

/ nz / 	kyâne) 	" répugnance " 

Jorsals: 

/ y / 	yàvà 	" frère, soeur 

/ ny / 	lykuà 	mars " 

/ k / 	bàkà 	H acquérir " 

/ nk / 	nkilnkù 	" famine " 

/ ng / 	lizûne 	it enceinte " 



n  
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1.6.3. Les voyelles  

A. Position initiale absolue 

Tous les phonèmes vocaliçues sont at- 

testés dans cette position, à l'exception du phonème / e /. 

Exemples: 

/ i / 
	

isàlù , f jàlù 	" travail 
mod.sg. genre VII+ travail 

Ivàmù 	, L" ' vl ùmù .7 
mod.sg. genre VI+Vventre 

11 ventre ft 

/ u / 	ûné 	, 	 celui-là " 
mod.sg. genre III + BP 

ûbûlù 	, 	ti'bùlùj 
	

11 trou 't 

mod.pl. genre VI + BPI 

/ a / 	a,pu • 	, f ' ébù 	" maintenant " 

àvà 	f ' évà 	" ici " (i) 

(1) Utilie lorsqu'on indioue un endroit. 



/ u / 
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J 

__J 

	 / 0 / 	/6v? / , / t;ir / 	" là " 

B. Position médiane 

Tous les phonèmes vocaliques sont at- 

testés dans cette position. Soit les exemples: 

/ a / 

o 

e/ 

bilà 

minà 

bûlà 

luta 

bàlà 

lâlà 

1Zplà 

sblà 

lékà 

mena 

• saluer " 

" avaler " 

" frapper " 

• payer " 

• penser 

" dormir " 

" aboyer " 

couper les brous- 
sailles " 

" écouter " 

• pousser " 
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C. Position finale 

De même en ce qui concerne cette position. 

/ 1 / 	mpili 	 " grand panier 
que les femmes 
portent à la tête" 

ilti 	, Z-  n'ti J 	" 	- arore u 

/ u / 	Ltd], 	, I-  11.5.'kù .7 	" champignon " 

iitli 	, f ri' tti j 	" tête " 

/ a / 	bûtà 	, 27 fbIltà J 	mettre au 
monde " 

libà 	1- 111 bà 	palmier " 

/ o / 	 vague " 

Dite. 	, 	iti'tb I 	cuillère Il . 

/ e / 	kimpèpéiè, 	 Il Da- 

sillon " 

sésè 	['ses? J 	" gazelle " 
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Représentation et réalisation 

7.1. Généralités  

L' importance de ce paragraphe relève du fait 

que dans l' oyo les contraintes phonétiques sont telle-

ment nombreuses et fréquentes que les méconnaître signi-

fierait ne pouvoir jamais saisir les faits de la langue. 

En effet, les réalisations des phonèmes de la langue sont 

si dépendantes des contextes, qu' une même voyelle peut a-

voir des réalisations différentes selon le contexte où el-

se trouve. De même en ce qui concerne les consonnes. De ce 

fait, nous nous proposons d' analyser ci-dessous le diffé-

rence entre la représentation phonologique et la réalisa-

tion phonétique de quelques unités de la langue. 

1.7.2. Les phonèmes consonantiaues: 

De l'ensemble des phonèmes consonantiques 

au nombre de vingt cinq, quelques uns possèdent des vari-

anteE combinatoires. Notre analyse portera d'abord sur les 

réalisations Mes aux faits de centacte  ensuite sur celles 

dûes aux faits de l'harmonie et/ou position. 



203 

A. réalisations dûes au fait du contact: 

1. 	 Tous les phonèmes du parler, à l'ex- 

ception des phonèmes dorsals / y / et/ou /ny / et du pho-

nème bilabial / w /, se réalisent palatalisés après le 

phonème / i /. Exemples: 

Bilabiales: 

/ p / 	/ pàkiti / " poche " préfixé de la mod. 
sg. genre VII devient / zipàkiti / et 

se réalise 1- zil p)atSiti_7 

/ b / / bémbè / " pigeon " préfixé de la mod. 

sg. genre V devient / libémbè / et se 

réalise i- li'bliembè2 

/ mp / / mpcSkà / corne " préfixé de la mod. 
pi. genre VII devient / zimpbkà / et 

se réalise 	'mpù.akec./ 

/ mb / / mbàzù / " feu " préfixé de la mod.pl. 

genre VII devient / zimbàzù / et se réa-

lise r 1 mb' etzù 

/ m / / mèmè / " mouton " prefixé de la mod. 

sg. genre V devient / limèmè / et se 

réalise fli'mqml_i 



Labio dentales: 

/ f / / fùbù / " Ananassa 3ativa Lindl. " 
préfixé de la mod.sg. genre .V devient 
/ lifùbù / et se réalise 1- 11'f)ùbù_7 

/ v / / eine / " couverture " préfixé de la 
mod.sg. genre V devient / livringà / et 

se réalise i'lliv'ùlingàj 

/ mf / 	mfûbù / " pailles pour faire des nat- 
tes " préfixé de la mod. pl. genre VII 
devient / zimfùbû / et se réalise 

zi'mf)ùbù .7 

/ / mvé.là / " pluie " préfixé de la mod. 
pl. genre VII devient / zimvûlà / et 
se réalise I-  zi mv%  ùlà _7 

Apicales: 

t / / tàkù / " fesse " prenxé de la mod. 
sg. genre V devient / litàkù / et se 
réalise flileàkûj.  

/ d / / -dàkù / " agonie " préfixé de la mod. 
sg. ger.re V devient / lldàkû / et 	se 
réalise L-111 d/àkù 

/ nt / / ntiimbù / " aguille " préfixé de la mod. 
mod.pl. genre VII devient / zintilmbù / 
et se réalise i-zitni"ùûmbù / 

204 
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/ nd / /.ndedpè / " appât " préfixé de la mod. 
pl. genre VII devient / zindèbè / et 
se réalise 1- zi'ndl èbè_7 

/ n / 	/ nûni / " oiseau " préfixé de la mod. 
pl. genre VII devient / zinûni / et se 
réalise f  zrjeini ,7 

/ 1 / 	/ 1ù11 / " poullailler " préfixé de la 
mod.sg. genre V devient / lflùli / et 
se réalise L- 11'.1ù111 

Sifflantes: 

/ sàlù / " travail " préfixé de la mod. 
sg. genre VI devient / isàlû / et se 
réalise 2-  i'Salù _7 

/ z / 	/ eine / " enceinte " préfixé de la 
mod.sg. genre V devient / lieingà / et 
se réalise ill'elnej 

/ ns / /.nsénsè / " balay " préfixé de la mod. 
pl. genre III devient / insénsà/ et se 
.réalise I-  'InSUnsj 

/ nz / 	/ nz6bù / " elette "préfixé de la 
rnod.pl. genre VII devient / zinzèloè / 
et se réalise /-zi'npb_7 



j 
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Il faut remarquer, en ce qui concerne les 

sifflantes que ces changements n'ont lieu qu'après la voy- 

j 

	

	/ i / des préfixes nominaux. En effet, nous avons colis- 

taté que ces phonkiss: se palatalisent seulement à l'ini-

tiale de lexème. Exemples: 

a) / sisi / " cil " préfixé de la mod.pl. gen-

re VII devient / zisisi / mais se réalise a-

vec palatalisation du premier / s /I 
L zilSisi J 

b) De même / sesù / " poule " se réalise fzi'Sù-

sù 

c) / -nzânzà / " cuivre " préfixé de la mod. 

sg. genre VI devient / cinzânzà / mais se 

réalise L  tS1 tnpnzà J 

d) De même en ce qui concerne / nenzi / " mou-
che " qui préfixé de la mod.pl. genre VII de-

vient / zinzinzi / et se réalise Z- zisnyinzij7 

Dorsales: 

/ k / 	/ -kbsè 	" cou " préfixé de la mod. 

sr:. du genre V devient / 	/ et se réali- 

se rli'k'Isè 



d) nkimà " singe it 

e)  ivoire 1 I 
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/ nk / 

/ n g / 

ink3:mbé/ st chèvre "préfixé de la 
mod.pl. genre VII devient / zinkiimbù / 

et se réalise 1- zignk/"b5mb.5_7 

ingi:mhè./ " porc épic " préfixé de 
la mod.pl. genre VII devient /zinembà/ -
et se réalise rzlindialm1A1 

Toutefois, les mêmes phonèmes se réalisent 

respectivement itSj, [nt SI et Z- ndji devant la voyelle 

/ 

a) ki:ndà " coaguler'" se réalise fitSiindà./ 

b) kinà " danser se réalise fltSinà. 

c) 
	

t' pâte d'arachide " se réalise L' 
bùlij 

se réalise fint(':rmà 

se réalise rmi.)h.Zdindià. _7 

f) nge:A " tu " se réalise rndiyUcjk7 

Cependant à la frontière morzhématique 

_ J 

ces mêmes phonèmes ne se palatalisent pas•-• dans un contex-

te identique. Soit les exemples: 
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a) / bék- / " acquérir " suffixé de l'ace: 

/-izi / se réaliée C  bélkizi _7 

De.mêmel  

b) / vitik- / " consentir " 
	

/ 	 j_ 

c) / funk- / " rugir " 
	

fttûnkizi 

d) / vâng- / " faire " 
	 vé.àngizi] 

e) / khng- / " lier " - 

2. 	La labio-dentale sonore / v / et l'apica- 

le continue / 1 / subissent des chancementshomorganiques en 

contact avec la nasale représentée par l'archiphonème/ N /. 

Exemples: 

a) / v'ânà / " donner " préfixé du pron. obj. 

ler.pers.sg. / N- / se réalise 1-meamà.7 - 

ne moi! " 

b) De même, / léengà / t' enseigner " se 'réalise 

/ ndôngà! / 't enseigne moi! 

-15ngà / 
	assiette " préfixé de la mod. 

pi. du genre VII / zi(11;- / se réalise fzi-
ne511e, / 
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Selon K. 	Lamant  ( 1936, LXXX ), il e- 

xiste dans le parler deux fricatives sonores: une bilabia-

le et une autre labio-dentale. La première en contac avec 

la nasale est réalisée par la bilabiale sourde L- p.7. La 

deuxième ne subit aucun changement. 

Cependant, bien que nous ayons constaté ces 

différents comportements de la fricative sonore, la varian-

te bilabiale n'a pas été articulée pendant - nos enquêtes. 

Nos informateurs n'articulent que la fricative labio-denta-

le. Toutefois, ils font la différence entre: 

/ mpânà: / " donne moi: " ( verbe vânà ) 

/ zimpàti " flancs " ( -vàti préfixé de 
la mod. pl. du genre VII / zi(N)- / 

et 

/ m-vdtùlà! / " rend moi! " ( verbe vùtûla ) 

Cette constatation nous a conduit à penser 

qu'a la suite du contact avec le portugais ( dont l'interfé-

rence dans le parler est énorme et qui n'atteste pas la fri-

cative bilabiale ), les locuteurs de l'oyo ont perdu cette 

habitude articulatoire. 
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B. Réalisations dues à l'harmonie  

1.- 	 Le seule cas attesté est celui de la 

sifflante sonore / z / du morphème de l'accompli / -izi /. 

En effet, on vérifie une assimilation totale de ce phonè-

me dans le cas suivant: quand le phonème de la première 

syllabe des lexèmes verbaux dissyllabiques est la voyel-

le centrale / a / on constate une assimilation de la con-

sonne du morphème de l'accompli d'une part et de la voyel-

le du lexème verbal de l'autre part. Soit les exemples: 

a) / 	/ " donner " suffixé de l'accompli 

se réalise 

De même, 

b) / nàt- / " amener " se réalise i- nttk7, 

c) / wâl- / " être plein " se réalise I.  %dl-

1%/ 

Le phonème / z / se maintient dans 

tous les autres cas. Exemples: 

a) / bék- / n  acquérir n  se réalise / békizi / 

b) / vâng- / " faire n  se réalise / vààngizi / 

2.- 	 Chez les lexèmes plurisyllabiques on 

vérifie regulièrement l'harmonie du phonème / z /. 
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3.- 	 Le phénomène de labialisation va de 

de pair avec celui de la palatalisation. Cependant, seule-

ment deux phonèmes du parler subissent ce phénomène: les 

phonèmes continu / 1 / et dorsal / k /. Soit les exemples: 

a) tàmbelà " recevoir " qui se réalise : 

tàmbelwà J 

b) stikelà " laver " 	n 	n 

siikelwà _7 
c) tàmpekà / " monter " 

tàmphekwà 

n 	n 	n • • 

4.- 	 Hors les changements homorganiques , 

nous avons aussi des phénomènes de neutralisation. Dans le 

parler, le phonème continu / y / est réalisé par le phonè-

me bilabial I w.7 dans certains contextes ( Cf. p. 66 ci-

dessus ). Soit les exemples: 

a) / ygndà / " aller " préfixé de mod. sg. du 

genre XV / ke- / se réalise ikeAndà_7 

b) De même, / yilwà / " écouter " se réalise 

keenià 

c) / yàngà / " enfumer " se réalise 1-keenej 
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c) / yàkànè / " s'éloigner " se réalise 

(kllwàkémà 

Cependant, ces mêmes verbes suffixés du 

morphème de l'acc. / -izi / reprennent la continue / y /. 

Soit les exemples: 

a) / ygnd- / 
	

13'Undèzè / " est 

allé " 

b) De même, / yùw- / 	L Awizi J 

a écouté " 

Les différentes réalisations et neutrali-

sations des phonèmes consonantiques de l'oyo peuvent être 

groupées comme suit: 

é ém. 
2 

ét ém. 
n 1 y s z ns nz 

s 3 
u 	 w 

N 	 mph 
	

nd 

k 
	 tS 

nk 	ntS 

ng 	nd  
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1.7.3. Les phonèmes vocaliques  

Nous allons également analyser.d'a-

bord les réalisations dites aux faits de contact et ensuite 

celles résultant de l'harmonie. 

A. Réalisations dues aux contact 

- Lorsque deux phonèmes identiques entrent en 

contact ils sont réalisé par un- phonème 

long. : 

/ i + i = ii / / -isi / fumée " préfixé de la mod.pl.gen-
re III / mi- / se réalise Z-  miisi_7 

-imi / " rosée " préfixé de la mod.pl. gen-

re VI devient / bi- / se réalise fbilmi_7 

/ rpuli inà / se réalise Z- 

bacre(poisson)/mod.sg. genre VII + celui-là 
ce bacre " 

/ a 	a : aa 	/ 	" croyance " préfixé de la mod.pl. 

genre V / mà- / -se réalise i- màànà_7 

/ nkâkà àmi / se réalise 2-'nkkaakiamil 
grand-père/de moi " mon grand-père " 

/ u T u uu / / mtntb. ûnâ / se réalise f tmitnth ,ana.,_/ 
mod.sg... genre I + homme/de même + celui-là 

" cet homme-là " 
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- Lorsque le phonème antérieur de premier de-

gré d'aperture entre en contact avec un pho-

nème différent, il est réalisé par la semi-

voyelle homorganique 

/ i 	z y +V / -ànà / " croyance " préfijré de la mod.sg. 
genre V / 11- / se réalise lcnnX.7 

lie même, / -èsb / " oeil 't devient / lys / 
L- .1as3 _7 

/ nlambi ékù / se réalise fà'lnmbjakù,7 
mod.sg. genre II + cuisinier/ton 

t' ton cuisinier " 

Lorsque le phonème postérieur / u / entre en 

contact avec le phonème / o /, ils sont ré-

alisés par le dernier allongé. 

/ u + oz oo/ 	-ôk? / " main " préfixé de la mod.sg. gen- 
re X V / 	/ se. réaliserk 

/ -bmà / " peur " préfixé de la mod.sg. 

/ 	/ se réaliserib53màj 

- Lorsque le phonème postérieur de premier de-

gré d'aperture entre en contact avec un pho-

nème central et/ou antérieur, il est réalisé 

par la semi-voyelle homorganique fwj. 
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u + az wa / / -àndù / " grande natte " préfixé de la mod. 
sg. genre X / 	/ se réalise rlwààndù_7 

/ kinkùtù àkù / se réalise 1-tiinieùtwlkill 

mod.sg. genre VI + vêtement / ton 
" ton vêtement " 

/ u + we / / -ényà / " étranger " préfixé de la mod.sg. 
genre II devient / mAnyà / , rmw1M„7 

/ u + 	wi / / -ità / " sifflement " Préfixé de la mod. 
sg. genre / 	/ se réalise 

- Lorsque le phonème central entre en contact 

avec un phonème différent, il n'est pas 

réalisé mais provoque l' allongement de 

l'autre phonème. 

zoo / 	/ -6neo / " tous " préfixé de la mod.pl. gen- 
re I / bà- / se réalise 1- bbns_7 

/ kàlà 6vb / se réalise z' 'kà'll5v3 J 
demeurer + injOnc./ici 

reste ici! " 

+ u =uu / / -ùmà / " endroit " préfixé de la mod.sg. 
genre XVI / và- / se réalise2TivIlùmà,/ 

/a + 	/ / -lvi / " voleur " préfixé de la mod.pl. gen- 
1.e I / bé- / se réalise (blivij7 
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De même, / -inù / " votre, vos f t devient / bf-

nù 1, blinù 

/ a +e: / / -énè / " dent " préfixé de la mod. pl. du 

Genre V / mé- / se réalise fmanb _7 

De même, / -ène: / " sang " devient / mêngà /, 

se réalise (miliej 

Lorsque le phonème antérieur / e / entre en 

contact avec un phonème différent, à l'exeep-

tion du phonème / i / avec lequel il partage 

le point d'articulation, il est réalisé par 

la semi-voyelle homorganique 

/ é,  + az ya 	mêzè émà / se réalise Pmfè zdetmà 

mod.pl. genre V + feuille/ces 	" ces feuilles 't 

Lorsque le phonème postérieur / o / entre en 

contact avec un phonème différent, à l'excep-

tion du phonème / u / avec lequel il partage 

le point d'articulation, / o / est réalisé 

par la semi-voyelle homorganique 

/ o + 	/ / kôkb ékù / se réalise r 
mod.. sg. genre XIV + main/ta 

" a main_ " 
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B. Réalisations dies à l'harmonie 

Ce type de phénomène affecte particu-

lièrement les phonèmes / i / et/ou / a /. En effet, le 

phonème / i / de l'accompli dans la langue, est réalisé 

par le phonème CU quand le phonème de la première sylla-

be du lexème verbal est représenté par les phonèmes / o / 

et/ou / e 1. Soit les exemples: 

/ kit- / " entrer " suffixé de l'ace. se 

réalise 2-kSt.7 

b) De même, / 16k- / " ensorceler " se réa-

lise fletàzèj 

c) / lék- / " écouter " se reilise 

d) / lém- / " briller " se réalise 

Quand le phonème de la première syl-

labe du lexème verbal est représenté par les phonèmes / i / 

/ a / et/ou / u 1, le phonème / i / de l' accompli est 

maintenu. Exemples: 

e) / bék- / " acquérir " suffixé de l'acc. se 

réalise fbékizi.7 

De même, 

f) / tàb- / " juger " 1  1-tébizil 
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g) / lïnd- ft demander " 

h) / ttib- / " dire " , 	tebizi 

En ce qui concerne le phonème / a /, on véri-

fie une assimilation totale quand ce phonème est un des 

constituants de la première syllabe de certains lexèmes 

dissyllabiques verbaux. Dans ce cas, le phonème / a / est 

réalisé par le phohème f E . Soit les exemples: 

a) / wal- / " être plein " suffixé de l'ac-
compli se réalise rTieitlii 

b) De même, / lai- / " dormir 

[iui1J  
se réalise 

Cependant, 

c) / zék- / " attraper une chose lancée dans 

l'air " se réalise Î zsi J 

nous présentons ci-dessous un tableau ras-

semblant les différentes réalisations des phonèmes vocali-

ques de l' oyo. 
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Tableau de réalisations des phonèmes vocaliques 

Elément 

Elément 
1 

2 

i E oc. › 
u 

i ii ii 
, 

Ya Y,  Y u. 

e ii £ 5 ya Y3 yu 

a ii EE cLa › D uu 

o wi w& W. D D 1211 

u wi wi, Wa. DD  uu 

L'analyse du tableau précédent nous per-

met de constater le suivant: 

Phonème / i /: Ce phonème se réalise long devant un pho-

nème antérieur; il se réalise palatalisé 

devant un phonème central et/ou postéri-

eur. 

r--  
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Phonème / e /: Ce phonème se réalise moins fermé et long 

devant un phonème de premier degré d'aper-. 

ture; 	se réalise long devant un phonème 

isotimbre; il se réalise palatalisé devant 

un phonème central et/ou postérieur. 

Phonème / a /: Ce phonème ne maintient son point d'arti-

culation que devant un phonème isotimbre: 

il se réalise comme une voyelle antérieure 

longue devant un phonème antérieur; devant 

un phonème postérieur il se réalise comme 

une voyelle postérieure longue. 

Phonème / o /: La réalisation de ce phonème va de pair a-

vec celle du phonème / e /: il se réalise 

comme une voyelle postérieure longue 	de 

premier degré d'aperture devant le phonème 

postérieur / u /; il se réalise labialisé 

devant un phonème antérieur et/ou central; 

il se réalise comme une voyelle postérieu-

re longue devant un phonème isotimbre. 

Phonème / u /: Ce phonème se labialise devant un phonème 

antérieur et/ou central; il devient moins 

fermé et se réalise long devant un phonè-

me d'aperture moyenne; il se réalise long 

devant un phonème isotimbre. 
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1.8. SEQUENCES DE FRONENES  

A.8.1. Les phonèmes consonantiques 

D'une première analyse des unités le-

xicales de la .langue on s'aperçoit de l'existence de quel-

ques- unités dont la constitution formelle peut nous mener 

à penser qu'il existe dans le parler des séquences de pho-

nèmes consonantiques. Soit les exemples: 

  

   

a) iikéniâ n épouse " 

b) àlyà " intestin " 

C) nti 	" arbre 

d) àkyêntè " femme " 

Il est à noter que la première syl-

labe est formée par une consonne qui se répète dans tous 

les exemples. De même, on s'aperçoit que cette consonne 

porte un ton: elle est syllabique(Cf.p.12Z. Nous pouvais 

donc conclure que: 

a) La séquence présentée est la seu-

le existant dans la langue; 
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b) A l'exception de ce cas, aucun 

phonème consonantique de la lan-

gue peut être syllabique. 

1 8 2 Les phonèmes vocaliques  

Le comportement des phonèmes vocali-

ques va de pair avec celui des phonèmes consonantiques. En 

effet, la seule séquence connue dans la langue est celle 

représentée par un phonème vocalique antérieur ou posté-

rieur devant un phonème vocalique différent. Le premier 

phonème se réalise différemment: les phonèmes qui devant 

un mot à l'initiale consonantique servent de support du 

ton deviennent non-syllabiques devant un mot à l'initia-

le vocalique. C'est-à-dire, ils perdent leur trait de 

centralité syllabique en faveur du phonème suivant avec 

lequel ils forment une nouvelle syllabe. Soit les exem-

ples: 

a) / èsè / " oeil " préfixé de la 

mod. sg. du genre V / 11- / se 

réalise ilyasV 

De même, / -ényà / " étranger n  

préfixé de la mod. sg. du genre 

I / mû- / se réalise cmwg,flà_i 
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Les données obtenus de l'étude des 

séquences de phonèmes dans l'oyo nous amènent .. penser 

qu'il n'existe pas dans le parler de séquences de phene-

mes. En effet, la seule possible serait la. syllabique. 

Ainsi, ce phénomène doit étre étudié au niveau de la syl-

labe. 

J 
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II - LA SYLLABE 

1. Généralités  

L'étude de la combinaison des phonè-

mes a fait ressortir que cette combinaison n' est pas ar-

bitraire et qu'il existe des contraintes qui doivent être 

prises en compte. Selon E. Bonvini ( 1974, p. 160 ), il 

existe des " rapports de dépendance mutuelle entre traits 

pertinents successifs " ce qui permet " d'induire l'exis-

tence d'un ensemble unitaire qui les sous-tend ". L'uni-

té en question est la syllabe. 

Dans l'oyo la syllabe est caractérisée 

par la présence d'un noyau dont la structure formelle compor-

te une unité tonale et son support. Le support peut être re- 

présenté par un, deux, ou trois segments. Nous traiterons 

d'abord, de la syllabe elle-même. 

2. Constitution 

2.1. Un seul segment: 

Dans les unités lexicales de la langue 

ce type de syllabe est constitué par / V / ou / iG /. Ces syl- 
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labes n'existent pas isolées dans la langue. Elles font 

toujours partie d'un constituant. Exemples: 

/ V / : / i.vù.mù / 	" ventre I t 

mod. sg. genre VI/ventre 

/ t / 	: 	/ n.kâ.mâ / " épouse t 

mod. sg. genre I/ épouse 

Cette syllabe n'apparaît qu'en position ini- 

tiale. 

B . Deux segments : 

Ce type de syllabe est constitué par un élé- 

ment consonantique et un vocalique. Il est attesté dans tou-

tes les positions. Soit les exemples: 

/ CV / 	: / kû.tù / it oreille 

mod.sg.genre XIV/oreille 

/ mp6.kà / " corne t I 

mod.sg.genre IX/corne 

..J 

charbon 

mod.sg.genre V/charbon 

C . Trois segments: 

Ce type de syllabe est formé par un élément 

consonantique et un complexe vocalique. Exemples: 

/ CvV / : / mbwé / tt chien " 

mod.sg.genreIX/chien 
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3. Séauence d'éléments segmentaux dans la syllabe oyo 

De l'étude des combinaisons de phonèmes et 

celle de la syllabe on peut relever qu'au niveau syntagmati-

que la séquence des éléments segmentaux dans la syllabe oyc 

se présente comme suit: 

3.1. Syllabe du type / CV- 

Dans ce type de syllabe toutes les pho- 

nèmes consonantioues et vocaliques sont attestés. 

3.2. Syllabe du type / CvV(-) 

En ce qui concerne ce type de syllabe, 

les phonèmes contunus / w / et/ou / y / et le phonème dor-

sal / ny / ne sont pas attestés. Dans le tableau ci-des-

sous, le signe / - / indique que la séquence / CvV(-) / 

n'est pas attestée dans le parler: 

Elméments 

I 

: 

w y 
À 

w - - 

ny - - 

Y - - 
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3.3. Syllabe du type / C.CV(-)  

Cette syllabe représente un ty- • 
-1 	

pe. dont la structure est / CV.CV /. En effet, la premiè- 

re consonne jouit d'un statut particulier dans la langue: 

elle est syllabique...Cela veut dire qu'elle constitue en 

elle même une syllabe dont elle est le noyau ( Cf.p. 122 ) 

4. Combinaison de syllabes  

L'étude de la syllabe permet de cons-

tater que comme les phonèmes, les syllabes se combinent. De 

même, leur combinaison n'est pas arbitraire. Ainsi, nous a-

vons pu remarquer comment les syllabes de la langue se com-

binent pour former les unités lexicales du parler. Nous a-

vons dégagé les unités lexicales suivantes: 

a) Unité monosyllabique  

Ce type d'unité ne recouvre que les 

syllabes dont la structure implique deux ou trois segments. 

En effet, la syllabe dont la structure implique un seul 

segment n'existe qu'intégrée dans un constituant. 
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b) Unité dissylabique  

Ce type d'unité peut être représen-

té par: / V.CV /, / C.CV / et / CV.CV /. Exemples: 

I n 

- clvb 	n ici " 

- kûtû 	oreille " 

ntû 	" tête " 

c) Unité plurisyllabiaue  

Ce type d'unité comprend un ensem - 

ble syllabique du type: / CV.CV.CV  /1  / C.CV.CV / , / CV. 

CV.CV.CV  /: 

- limànyà 	n  pierre " 

lvésè OS 

—lûmpûkûsù 	" chauve-souris " 

5 Relations séquentielles  

L'analyse de la structure syllabique 

des unités lexicales de la laneue nous a permis de consta-

ter que les relations séquentielles sont les suivantes: 
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Séquence / CV.(C)V- / 

a) Si les phonèmes de deux syllabes contigues 

sont isotimbres, le phonème de la deuxième syllabe n'est 

pas représenté, mais la première syllabe se réalise lon-

gue. Exemples: 

. / ,à.nyà / " mars " préfixé de la mod. 
Dl. genre V / mà- / se réalise i-méàjlà7: 

229 

. De même, / 	/ "fumée t, préfixé de 
la mod.pl. genre III / mf- / se réalise 

b) Si le phonème de la première syllabe est 

un phonème antérieur et celui de la deuxième est un phonè-

me différent, le phonème antérieur devient non syllabique 

et est réalisé par la semi-voyelle homorganioue 2- y_7; le 

phonème de la deuxième syllabe est annexé à la première 

syllabe qui se réalise longue. Exemples: 

. / -à.nyà / " maïs " préf,ixé de la mod. 
sg. genre V / 11- / se- réaliseirlyenàj 

. De même, / 	/ " oeil " 

riens-  j 
se réalise 

c) De même en ce qui concerne les phonèmes 

postérieures de la première syllabe devant des phonèmes 

différents dans la deuxième syllabe: le phonème posté- 
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rieur se réalise non syllabique à travers la semi-voyelle 

/ w /; le phonème de la deuxième syllabe est annexé à la 

première syllabe qui se réalise longue: 

. / -à.nà / " enfant " préfixé de la mod. 

sg. genre I / mù- / devient / mwâ.nà / 

./k8.kè.é.kh / se réalise 	1c6i.kwÉLkokù 

mod.sg. genre XIV + main / possessif 

" ta main " 

d) Si le phonème de la première syllabe est 

le phonème / a / et celui de la deuxième est un phonème 

différent: le phonème central n'est pas réalisé mais la 

première syllabe se réalise longue: 

. / 	/ " tous/toutes " préfixé de 

la mod.pl. genre I / bé- / se réalise 

. De même / i.vi / " voleur "se réalise 

bil.v1 

. De même / -é.nsà / " étranger u se réalise 

bé è lu à _7 

e) De même en ce qui concerne le phonème / o / 

si le phonème de la deuxième syllabe est le phonème / u / 

et vice-versa. Exemples: 

. / -Iugl/ " montagne " préfixé de la mod.sg. 

du genre III / mû- / se réalise imUug5_7. 
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. De même / -b.kb / " main " préfixé de 

la rnod.sg. genre XIV / 	/se réalise 

I-  k5.k5 _7 

r 

. / mônrb 	" cette montagne-là " 

montagne / celle-là 

se réalise: reJLngliil.nàf 

f) Si la deuxième syllabe est une syllabe à 

l'initiale consonantique, et la première syllabe représen- 

te la modalité singulier du genre III / 	/, le phonème 

postérieure / u / tombe et le phonème qui le précède por-

te son ton. ( Cf. p. 165 ) 

6. La longueur syllabicue  

Comme nous l'avons noté précédemment, il 

existe dans l'oyo une opposition entre syllabe longue et 

syllabe brève. Une syllabe longue peut être : 

a) Le résultat de l'amalgame'de deux autres syllabes: 

/ -11à / " rivière " préfixé de la mod. pl. du 

genre III / mi- / devient / mIlà / et se réali-
i-millàj 

/ -in? / " dent " préfixé de la mod. pl. 	du 

genre V / mà- / devient / mênb / et se réalise 

f man') _7 
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b) Le résultat des phénomènes de palatalisation et/ou la-

bialisation : 

/ -èsb / " oeil " préfixé de la mod. sg. du gen- 

re V / 	/ devient / ly6sb / et se réalise 

leas3 _7 

/ -isi / " fumée " préfixé de la mod. sg. du gen-

re III / - / se réalise j- mwilsi_7 

c) Contextuelle: 

Elle a une fonction démarcative: 

neng6ne " vautour " ° neinkù " famine " 

2. Elle est annulée en fin de syllabe. 

L'analyse des exemples que nous venons 

de présenter demontre l'existence de contraintes dans la 

composition de la syllabe. En effet, nous pouvons y dégager 

ce qui suit: 

a) L'existence obligatoire d'un noyau 

tonal; 
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b) La présence obligatoire d'une voyelle 

comme support du ton à L'exception des 

syllabes avec la nasale syllabique à 

l'initiale; 

c) La• présence d'un segment consonantique 

d) La présence d'un accent d'intensité; 

e) La présence de phénomènes de labiali-

sation et/ou palatalisation; 

f) La présence" de la longueur. 

En partant des données constatés ci-dessus , 

on peut considérer comme traits pertinents de la 'syllabe 

de l'oyo les suivants: 

. 	Syllabicité, conférée par / V / 

. Tonalité, élément formel du noyau sylla-

bique 

En dehors des traits précédents,i1 y en a 

d'autres dont la présence n'est pas pertinente. Ce sont: 

. Assyllabicité, représenté par / C /, élé-

ment qui ne peut à lui seule former une 

syllabe 

J 

1 
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. Labialisation, représentée par / v / 

. Palatalisation, elle aussi représentée par 

/ v / 

. Tension, représenté par la présence d'un 

accent d' intensité 

. Longueur 

j 



III - TONS ET ACCENT 

1. Tons 

1.1. Généralités  

Les ton unités phoniques non signi- 

ficatifs, p ticipent à la con uction du sens 

langue-6yo, dans la mesure où ils servent à distinguer 

les unités lexicales de la langue dont la structure for-

melle est identique. 

D'après notre recherche, l'oyo pré-

sente quatre registres tonals: Deux tons simples, le ton 

haut / H / et le ton bas / B /; deux tons complexes, le 

ton montant / BH / ( qui peut se réaliser " moyen -haut " 

ou " bas - moyen ) et le ton descendant / HB / ( qui peut 

se réaliser " moyen - bas " ou " haut - moyen ). 

r-1 
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Identification, 

L'identité des tons de l'oyo ressort des 

j 

rapprochements suivants: 

1.2.1. Ton haut / H ,/, noté / 'I 

v6là " refroidir " 

mpili " grand panier 

que les femmes por-

tent sur la tête 

1.2.2. Ton bas / B /1  noté / ‘I 

vb1à le tirer 

=in " vipère " 

Son identité ressort des rapprochements 

suivants: 

Cf. 2.1. a) et b) 

1.2.3. Ton montant / BH /1  noté / w/ 

L'identité de ce ton ressort des rappro-

chements suivants: 

filndà " faire donc- 	 " se plaindre " 

de " 

vrandà " tresser " 	 vândà " etre•Duis- 

sant " 



T' ngânzi " colère 
.. zinga " vivre " 

ngânzi " racine 

zîne " enrouler " 
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1.2.4. 	descendant / HB /, noté / #s/ 

Son identité ressort des rapproChements 

suivants: 

Cf. 2.3. a), b) et 	ci-dessus. 

1.3. Combinaison des tons  

Les tons de l'oyo peuvent se combiner à 

deux niveaux: 

1.3.1. Niveau de la syllabe  

A ce niveau, les tons simples / H / et 

/ B / se combinent en donnant les tons complexes / HB / et 

/ BH / (Cf. longueur syllabique). 

1.3.2. Niveau des unités lexicales 

Au niveau des unités lexicales on peut 

constater que les tons se combinent en schèmes tonalS.N0us 

en donnons quelques exemples: 
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1.3.2.1. Unité monosyllabique  

/ CV /: 	/ fü / 
	

• 

poissons 

/ zû / 
	

" cimetière " 

/ CvV 
	

/ mbwà / 
	

▪  

mien 

Ce type d'unité présente toujours un tonème 

haut sur le noyau. 
- 

J 

1.3.2.2. Unité dissyllabioue  

/ CVCV /: 	/ klz.tû / 

/ mpi.li / 

/ ngâ.ngà / 

/ à.ti / 

/ 1I.ndà /  

• oreille " 

• grand panier aue 
les femmes portent 
sur la tête " 

• guérisseur " 

" arbre " 

" demander " 

Ce type d'unité présente les schèmes tonals sui- 

vants: 

. Haut - Bas 

. 'Bas - Bas 
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1.3.2.3. Unité plurisyllabique  

CVCV0V / 

	

k6.ti.zè / 	" est entré " 

	

/ lé.mè.zà / 	n  a brillé " 

	

/ td.e.zi / 	n a adminis- 

tré " 

/ zi.ngâ.ngà / " guérisseurs n  

 

  

/ 111.111.ndil / conserva - 
tion " 

 

/ CCVCV / 	/ n.lâ.mbi / 

/ m.vé.sé / 

cuisinier 

n OS 

/ VCVCV / / f.sà.1.à / 	" travail " 

/ et.và.và / 	n ici " 

/ CVCVCVCV / 	/ 14.mpii.ke.e2 / " chauve 
souris 

/ pà.111.kwl.là / • lancerde 
de la boue 
argileuse " 
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. Haut - Montant - Bas 	/ 	- 

. Bas - Descendant - Bas / - 1  - / 

. Bas - Haut - Bas 

. Bas - Bas - Bas 

• Haut - Bas - Haut - Bas / 	- / 

Les schèmes tonals attestés dans ce 

type d'unités sont les suivants: 

. Haut - Bas - Bas 
	/ 

- 

- / 

• Bas - Haut - Montant - Bas / - - J- /  

2. Accent  

L'accent dans la langue oyo nes'op-

pose qu'à absence d'accent. Le seule critère qui permet de 

mettre en évidence l'accent dans le parler, relève de la 

comparaison du comportement des syllabes au niveau des uu-

nités plurisyllabiques: il impliquera le dégagement de la 

dénivellation déterminée par la mise en valeur d'une sylla-

be ( traduisible par l'intensité d'articulation: une sylla-

be à ton haut et/ou bas est articulée avec plus d'intensi-

té qu'une syllabe non cacentuée dans une:situation identi-

que ) par rapport aux syllabes voisines. 



a) ng6 

b) lékà 

c)  

d) màtà 
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" léopard " se réalise Plej 

" écouter " 	 11gkà J 

" nez n 	 n 	j-  11 seili1 

" salive n 	n 	I-  mé. tà 

De l'analyse des exemples précédents 

on s'aperçoit que l'accent dans la langue oyo„ a-les carac-

téristiques suivantes: 

a) Il tombe toujours sur la première 

syllabe de la base nominale. DeDe 

ce fait, il n'affecte pas le pré-

fixe nominal; 

b) Il assume une fonction démarcati-

ve dans la langue. 
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CONCLUSION GENERALE 

Notre travail en deux étapes a terminé. La 

première est celle de la " Bibliographie critique et Projet 

de thèse ". Les données relevées de la " Bibliographie cri-

tique " s'étendent sur une période de presque cent ans. 

Elles nous ont permis de tracer l'itinéraire de la descrip-

tion. 

La deuxième étape, a été consacrée à l'a-

nalyse phonologique proprement dite, dont le parcours a 

consisté à: 

a) Dégager un système phonologique compo-

sé de vingt cinq phonèmes consonanti-

ques et cinq vocaliques 

b) Présenter une interprétation monophoné-

matique des phonèmes mi-nasales du par-

ler 

3 
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c) Interpréter la palatalisation de l'ar-

chiphonème / I / devant un phonème 

central ou postérieur par rapport au 

phonème continu / y / 

d) De manie en ce qui concerne la labiali-

sation de l'archiphonème / U / devant 

un phonème central ou antérieur par 

rapport au phonème continu / w / 

e) Dégager la relation entre les registres 

tonals et leurs supports dans la langue 

f) Relever les schèmes tonals de l'oyo 

g) Interpréter la longueur syllabique 

h) Relever la structure syllabique du 

parler. 

Nous sommes toutefois consciente que notre 

travail n'est qu'une première approche descriptive de l'oyo. 

Notre recherche n' a fait que commencer: notre étude se 

poursuivra par un appronfondissement ultérieur de la phono- 

logie, en particulier de la réalité tonale et accentuelle 

et par l'étude grammaticale de l'oyo. 
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Nous pensons néanmoins avoir contribué par 

le présent travail au développement de la connaissance de 

la réalité linguistique de la République Populaire d'Angola. 
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